
La première école de recrues...

A gauche, la mise en position de tir d une pièce contre-avion. —
A droite, l'instruction des recrues au télémètre. La distance de l'avion

visé peut être continuellement et exactement déterminée.
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Le destin du cabinet
Léon Blum

LA POLITIQUE

Il est p laisant de voir le gouverne-
ment socialiste français obligé de
pratiquer aujourd 'hui, sur p lus d' un
po int, une politique que ne désavoue-
raient pas des gouvernements ré-
actionnaires. Il est p laisant aussi de
voir les apôtres du désarmement
contraints de se muer en partisans
de la défense nationale . Il est pla i-
sant , enfin , que ce soit un Daladier,
un Pierre Cot , sous l 'égide d'un Léon
Blum et avec la collaboration de
tous les pacifistes du ministère qui
prennen t des mesures d' ordre mili-
taire, assurément nécessaires, en ré-
ponse aux récentes décisions da
Reich sur la prolongat ion du ser-
vice militaire. ,

On ne saurait, d' ailleurs, que se
déc larer d'accord avec cette attitu-
de de prévoyance qui , en même
temps qu'elle sert la fronce, contri-
bue à la sauvegarde de la paix. Mais
on doi t bien souligner que, ce fai-
sant, M. Léon Blum et ses ministres
agissent à Vencontre de toute l 'idéo-
logie à laquelle ils se sont attachés
et qui les a portés au pouvoir.

Il en est de même, d'ailleurs, des
affaires d'Espagne à propos desquel-
les nous évoquions , hier, l'attitude
de neutralité du cabinet français.
Celle-ci s'impose ; le chef socialiste
l'a dit à Luna-Park ; il l'a redit aux
délégués de la C. G. T. qui insis-
taient , auprès de lui, pour l'inter-
vention. C'est que M. Blum s'aper-
çoit que l'art de diriger un grand
pay s exige autre chose que la f idé-
lité à certaines inclinaisons parti-
culières. Parvenu au gouvernement,
il se rend compte qu'il n'est p lus
pos sible, dans les questions militai-
res et vis-à-vis de l'Espagn e, d'e f f e c -
tuer une politique viable qui s'ins-
pire des p ratiques du battage élec-
toral.

H y a cependant un gros « mais»
qui, en l'occurrence, commande
tout . C'est que M. Blum, dans ses
nouvelles positions, n'est pas libre ,
c'est qu'il est battu en brèche de
toutes parts, c'est qu'il n'a plus
aucune autorité . Les fa its les plus
récents le prouvent abondamment :
ses propres troupes, les militants
du Front populaire , les adeptes de
la C. G. T., les ouvriers communis-
tes et socialistes, ne le suivent plus
dans les formules qui s'avèrent au-
j ourd'hui nécessaires.

La désobéissance est totale. La
C. G. T. déclenche des grèves sans
sa permission ; M . Thorez crée le
Front français dépassant et minant
le Front populaire , les meetings se
déroulent au cri antigouvernemen-
tal mais mille fo i s  répété de « Des
avions pour l'Espagn e ». En réalité,
la, débâcle est prochaine et toutes
ces fissure s sont l'annonce d' une
rupture qui promet d'être grave au
tein des formations dirigeantes de
France.

ï*o«{ cela met donc en relief le
malaise essentiel de ce gouverne-
ment Blum qui partait à l'assaut po-
liti que avec tant d'impétuosité et
de pr étention, il y a trois mois, et
fait comprendre qu'en aucun cas il
"e pe ut inspirer confiance. Obligé
Par les fai ts  de tenir compte de
l'intérêt national, il en est empêché
en même temps p ar l 'idéologie qui
est à sa base, par les masses qui font
Pression sur lui, par les appétits
au'il a lui-même déchaînés. Destin
assurément tragique.

Au vrai , beaucoup, et parmi les
(louches, y voient déjà le signe d'u-
n« oondamnation à mort . Qui re-
grettera le cabinet Blum ? On re-
grettera seulement que l'expérience
a!f an t avorté , les p ires possibilités
Te vbluf ionna ires soient désormais
ouvertes ; on regrettera que la Fran-
°e , une fo i s  de plus , soit descendue
dun cran , pour reprendre l'expres-
S!°n de Maurice Barrés. R. Br.

Deux navires
de guerre portugais

se sont mutinés

Est-ce un effet de contagion ?

Le bombardement qui s'en
suit fait plusieurs victimes

LISBONNE, 8 (Havas). — Les
équipages de l'aviso « Alfonso de Al-
buquerque » et dn contre-torpilleur
« Dao > se sont mutinés. Us ont été
bombardés par les forts. Les mutins
se sont rendus presque aussitôt.

Six morts
La mutinerie qui s'était déclarée à

bord des navires de guerre a fait
six morts, et neuf blessés dont trois
très grièvement.

C'est au cours du bombardement
dirigé sur l'« Alfonso de Albuquer-
que » que six personnes qui se
trouvaient à bord du navire ont
trouvé la mort et que neuf autres
ont été blessées.

D'autre part, à Lisbonne, où l'état
de précaution a été proclamé, les
trompes sont consignées et les points
stratégiques sont occupés par la
troupe. Les ministères et les bâti-
ments publics sont gardés par la
police. Le plus grand calme règne
dans la ville.

I>es unités rebelles
Les navires qui se sont mutinés

mardi matin sont deux belles unités
nouvelles de la flotte portugaise.
L'« Alfonso de Albuquerque » est un
aviso de première classe, de 2100
tonnes, mesurant 99 mètres de long,
armé de quatre pièces de 12 cm., de
deux pièces de 76 mm., quatre ca-
nons-revolvers, deux lance-torpilles
et portant un hydravion. Le « Dao »
est un contre-torpilleur de 1576 ton-
nes, mesurant 98 mètres de long, ar-
mé _ de quatre pièces de 122 mm.,
trois oanons-revolvers et de huit tu-
bes lance-torpilles.
ta mutinerie est étouffée
LONDRES, 9 (Havas). — L'am-

bassade du Portugal déclare que la
mutinerie des deux navires de guer-
re rapportée mardi matin a été com-
plètement étouffée et que le calme
règn e à Lisbonne et dans tout le
pays.

Aujourd'hui va s'ouvrir
à Nuremberg le congrès

national-socialiste
NUREMBERG, 8. — A l'occasion

du congrès national-socialiste du
Reich, M. Dietrich, chef de presse
du parti , a reçu les représentants de
la presse. « Le congrès, a-t-il dit ,
montrera que l'Etat national-socia-
liste assure la souveraineté populai-
re et qu'il est en réalité la démocra-
tie la plus moderne de l'histoire.
L'homogénéité du peuple et de l'Etat
a été réalisée en Allemagne d'une
façon sans exemple. Le national-so-
cialisme a délivré l'Allemagne d'une
politique imaginaire et appris à pen-
ser et à sentir politiquement. C'est
dans cette Nuremberg moyenâgeuse
que doit naître l'olympiade alleman-
de, monument éternel de la recon-
naissance du peuple allemand. >

L'arrivée du chancelier
Peu avant l'ouverture solennelle

du congrès du parti national-socia-
liste du Reich, le chancelier Hitler
est arrivé à la gare de Nuremberg
décorée.

Le don au « fiihrer »
NUREMBERG, 8 (D. N. B.). — La

ville dé Nuremberg, au cour:; de la
récepti on du chancelier Hitler à
l'hôtel de ville, a remis, par l'inter-
médiain de son maire, au chance-
lier du Reich, une cassette en ar-
gent contenant un précieux docu-
ment i ctraçant le plan des fortili-
cations de la ville, établi en 1542.

Les f orces nationales
à quelques kilomètres

de Saint-Sébastien

DANS LA PENINSULE IBERIQUE

Mais L attaque contre la ville
ne serait pas déclenchée Immédiatement

Dans le reste été l'Espagne,
les rép ublicains annoncent des victoires

HENDAYE, 8 (T. P.). — La posi-
tion de l'armée rebelle devant Saint-
Sébastien était hier soir la sui-
vante :

Après avoir occupé totalement
Renteria, les troupes ont laissé de
côté trois villages de passages, San
Juan, San Pedro et Ancho et se sont
arrêtées au sommet de la pente, à
500 mètres de Pasajes.

Les troupes insurgées
poursuivent leur avance

vers Saint-Sébastien
PAMPELUNE, 8. — Les troupes

du colonel Beorlegui ayant passé le
mont de la Guadeloupe, poursuivent
leur avance en direction de Pasa-
jes, mais, à partir du fort , il est
formellement interdit aux j ourna-
listes de suivre leur progression . En
effet, les insurgés se méfient beau-
coup des indiscrétions qui pour-
raient renseigner l'ennemi qui s'est
replié sur ses positions organisées
autour de Saint - Sébastien . A
Fontarabie, on n'entend plus la ca-
nonnade que très atténuée , la guerre
s'éloigne, et déjà, au pied même du
mont de la Guadeloupe, on voit les
paysans recommencer à travailler la
terre.
Aux portes de Saint-Sébastien

BURGOS, 8 (T. P.). — Le quar-
tier général des insurgés annonce
que des détachements rebelles sont
arrivés aux portes de Saint-Sébas-
tien et que les gouvernementaux ont
évacué hier soir la localité de Trin-
cherpe, après y avoir mis au préa-
lable le feu.

A quatre kilomètres
de la ville

LA COROGNE, 9 (Havas). — Les
insurgés ne sont plus qu'à quatre
kilomètres de Saint-Sébastien. Le
bombardement de la ville continue,
mais des dispositions sont prises
pour que les civils souffrent le
moins possible.
L'attaque n'aurait pas lieu

tout de suite
HENDAYE, 8 (Havas). — L'atta-

que de Saint-Sébastien n'aurait pas
lieu immédiatement. Le général Mola
en effet est désireux de faire repo-
ser ses troupes, particulièrement le
corps des légionnaires , durement
éprouvé par les sanglantes journées
d'Irun.

Un garde mobile à la frontière franco-espagnole garde les armes des
réfugiés espagnols qui leur ont été confisquées.

L arrivée à I<> place d'Hendaye des blessés espagnols

Les gouvernementaux
bombardent Fontarabie

HENDAYE, 8 (Havas). — Trois
avions gouvernementaux sont venus,
à 16 heures, lancer une quinzaine
de bombes sur Fontarabie et les en-
virons, occupés par les insurgés. Ces
derniers ont immédiatement mis en
action leur batterie contre avions
installée à Irun et durant un mo-
ment la frontière franco-espagnole
a revécu le bruit infernal des explo-
sions. Les avions survolaient la li-
gne des forts à une haute altitude.
On ne sait si leurs objectifs ont été
atteints. A 16 h. 15, le bombarde-
ment continuait.

Huesca occupée
par le Front populaire

MADRID , 9 (Havas). — Le minis-
tre de la guerre communique : Sur
le front d'Aragon, vingt déserteurs
se sont présentés dans nos lignes.
Huesca est maintenant complètement
occupée par les forces gouvernemen-
tales. Les insurgés ne résistent plus
que dans la caserne d'artillerie et
dans l'immeuble de la députation
provinciale.
Echec insurgé vers Cordoue ?

MADRID, 9 (Havas) . — Diman-
che, sur le front de Cordoue, les
insurgés ont tenté de rompre le
front autour de cette ville et ont es-
suyé un échec. Le combat a duré
treize heures.

Des républiques
sud-américaines

vont reconnaître Burgos
BURGOS, 9 (T. P.). — Au sein du

gouvernement national de Burgos,
on annonçait hier que les ambassa-
deurs du Chili , de l'Argentine et du
Brésil auprès du gouvernement de
Madrid ont recommandé à leurs gou-
vernements respectifs de rompre les
relations diplomatiques avec Ma-
drid et de reconnaître officiellement
le gouvernement provisoire de Bur-
gos. On croit à Burgos que ces ré-
publiques rompront leurs relations
avec Madrid.

Cette impression est confirmée
par le fait que de puissants groupe-
ments argentins, chiliens et brési-
liens ont offert une aide financière
importante au gouvernement que
préside le général Gabalenas.

... de défense aérienne en Suisse

Cette première école de recrues a lieu sur la place d'armes de Kloten
(Zurich). Les soldats s'exercent avec des canons contre-avions.

L 'agitation grévis te
a repris

partout en France

Par sympathie pour Madrid

Occupation de la préfecture
à Clermont-Ferrand

CLERMONT-FERRAND, 8 (Ha-
vas). — A la suite de la nouvelle
grève déclenchée aux usines Miche-
lin, les syndicats non cégétistes, syn-
dicats professionnels et section de
la Fédération des travailleurs chré-
tiens, se composant d'ouvriers et
d'employés et qui désiraient conti-
nuer à travailler, se sont formés
mardi matin en cortège, ont traver-
sé la ville en chantant la « Marseil-
laise » et se sont dirigés vers la pré-
fecture, qu'ils ont occupée. Ils s'y
sont enfermés au nombre de deux
mille environ et se tiennent dans les
bureaux et les jardins.

Ils ont planté le drapeau tricolore
sur les grilles et réclament l'évacua-
tion des usines Michelin.

L'occupation des jardins et des
bureaux s'est faite dans le plus
grand ordre, et les services adminis-
tratifs continunent à fon ctionner ré-
gulièrement.

Des pourparlers ont été immédia-
tement engagés pour mettre fin à la
grève des usines Michelin et à l'occu-
pation de la préfecture. Le ministre
de l'intérieur s'occupe activement de
régler le conflit.

L'évacuation
CLERMONT-FERRAND, 9 (Ha-

vas). — A la suite des pourparlers
qui ont eu lieu à la préfecture, l'é-
vacuation de cette dernière a été
décidée et s'est effectuée un peu
après 19 heures sans incident.

Grève à Amiens...
AMIENS, 8 (Havas). — Toute la

corporation de la confection
d'Amiens est en grève. Les grévistes
sont au nombre de 2600.

... et à Dieppe
DIEPPE, 8 (Havas). — Bien que

le conflit des chalutiers dieppois pa-
raissait complètement réglé, les ma-
telots et les chauffeurs ont posé de
nouvelles conditions et se sont re-
fusés au déchargement du poisson.
Vingt-trois chalutiers sont dans le
bassin avec le produit de leur pê-
che à bord.

Dans la métallurgie
marseillaise

MARSEILLE, 8 (Havas) . — A la
suite d'un désaccord concernant la
rédaction du contrat collectif , la grè-
ve générale a été déclenchée mardi
matin dans les usines métallurgiques
de Marseille. Les usines sont occu-
pées.

Extension du mouvement
MARSEILLE, 9 (Havas). — Le

mouvement de grève s'étend et on
comptait mardi soir environ 10,000
grévistes dans les différents établis-
sements métallurgistes de Marseille.

Les liançai'ies de la princesse
JuEiana de Hollande

LA HAYE, 8 (Havas). — On an-
nonce officiellement les fiançailles
de la princesse Juliana et du prince
Bernard de Lippe Biesterfeld.

Le prince Bernard est le neveu
du dernier prince régnant de Lippe.
U a fait son droit à Berlin, a sé-
journé à Londres, puis a voyagé au
Maroc. Il se trouve actuellement aux
Pays-Bas.

Le prince Bernard est âgé de 25
ans et la princesse Juliana de 27
ans.

ECRIT SUR LE SABLE
Mercredi 9 septembre. 253me Jour

de l'an. 37me semaine.

« Soignez votre langue, disait Mon-
taigne, elle est le bien le plus pré-
cieux d'un peup le. »

Fort bien l Mais ceux-là mêmes
qui se réclament du grand moralis-
te du XVIme siècle, et qui, gram-
maire en main, épluchent les jour-
naux pou r y découvrir des fautes ,
vont souvent à iencontre de ce
vœu. Nous voulons parler trop
bien. A trop chercher le mot exact,
la phrase brève et élégante, nojis
avons f ini  par doter notre langage
d' une dure et sèche précisio n d'où
tout charme est exclu.

Prenons-y garde. Le langage est
comme ces jolies femm es qui, à f o r -
ce de se vouloir minces, deviennent
maigres... ; si nous le vidons de ses
expressions savoureuses , nous f ini-
rons par le rendre sans vie et sans
couleur. Son charme et sa douceuP
lui viennent de l 'inconsciente et naï-
ve poésie que lui apportent la sa-
gesse et la verdeur popul aires.

Ecoutez les campagnards . Ils ne se
préoccupen t po int d' employer des
mots durs et recherchés. Au contrai-
re. Pour parler de leur sieste quoti-
dienne à l'époque des gros travaux,
ils ne font  pas appel à ces adjectifs
qui sentent l'argot des salles de cul-
ture p hysique et des instituts de
beauté . Ils disent la « reposée »,
simplement. Le printemps, pour eux,
c'est la « feuillaison ». Le crépuscu-
le, ils l'appellent la « quittée du
jour» . Parlent-ils de personnes mo-
destes ? Ils n'ont ni dédain, ni du-
reté , mais ils disent que ce sont des
gens de « petit p lumage ». Ils puisent
dans la nature des images délicieu-
ses de fraîcheur et de poésie.

Ce sont , d'ailleurs , peut-être les
derniers poète s qui nous demeurent.
Les derniers sages aussi.

Prenons quelquefoi s exemple sur
eux.

Les choses QU'U f au t  dire..,
et les autres

On n'a pas oublié la petite histoi-
re qui s'est déroulée récemment
dans le haut de la ville et que nous
avions contée ici. Une vieille d^me,
assaillie par un mouton et criant aij
secours pour qu'on vînt la débarras-
ser.

Or, s'il arrive que des petits faits ,
à force d'être colportés de bouche
en bouche, finissent par prendre
des proportions démesurées, le con-
traire peut survenir aussi. C'est ce
qui advint en l'occurrence. Le mou-
Ion était en réalité un bélier pourvu
de cornes redoutables et qui fit su-
bir â la malheureuse dame une série
d'assauts inf in iment  désagréables. Â
tel point que , fortement contusion-
née, l'assaillie dut se mettre au lit
pour v être soignée.

Ne rions donc point , puisque ee
que nous avons pris pour un plai-
sant écho était en réalité un acci-
dent.

•
Réjouissez-vous, gens qui ne dor-

mez plus. Voici qu'un remède est
trouvé.

Un monsieur — qu'on espère de
bonne foi — vient de faire la décla-
ration suivante :

« Ayant remarqué, lors d'une séan-
ce chez mon coiffeur , que je m'as-
soupissais alors qu'il me brossait les
cheveux , je lui demandai s'il avait
remarqué le même phénomène chez
d'autres de ses clients , et il me ré-
pondit : « C'est très commun ». J'ai
utilisé le procédé à plusieurs re-
prises, toujours avec le plus grand
succès. »

Nous allons essayer ça.
Alain PATIENCE.

ABONNEMENTS
lan 6 mol * 3 moit Imoi t

Suisse, franco domicile . . 15.— 7.50 3.75 1.30
Etrangei 36.— 18.50 9.50 330
Prix réduit pour certains pays, se renseigner à notre bnrean
Chang. d'adresse 50 c Idem pr vacances 50 e. par mois d'absence.
TÉLÉPHONE 51.226 - CHÈQUES POST. IV. 178

ANNONCES
Canton, 10 c te millimètre (minimum 1 fr.). Mortuaires 14 c

Tardifs 30, 40 et 50 c. Réclames 30 c, minimum 4.50.
Suisse, 14 c. {e millimètre {une seule insert. min. 3.50), ie samedi

16 c. Mortnaires 20 c, min. 8.—. Réclames 50 c, min. 6.50.
Etranger, 18 c. fe millimètre (une seule insert. min. 5.—), le samedi

2! c Mortnaires 23 v. *wi 8 30 Réclames 60c. min. 7.80.



Feuilleton
de la < Feullle d'avis de Neuch&tel »

roman policier exotique
par 8

EDMOND ROMAZIÈRES

Et le membre du Conseil des In-
des prononça comme si cela avait
une importance essentielle :

— Oui... Pauvre jeun e homme. Une
si belle nuit. Je me trouvais à
1' « Harmonie », justement...

A tous, ceci parut une phrase,
sans plus. Pour le détective seul,
elle prenait de l'importance. Ten
Graad avait une bien grande hâte d'é-
tablir sa présence dans un endroit
déterminé. S'il s'était agi d'un au-
tre, cela se fût appelé un alibi.
Mais, en même temps, il vit le côté
fantasmagorique d'un soupçon de
culpabilité. Ten Graad s'aventurant
dans le quartier chinois, s'introdui-
sant en fraude au théâtre indigène...
poignardant... se sauvant ensuite ?
Il commençait à nager dans une ma-
re d'inconnu qui s'élargissait. Les
bords lui en parurent tout à cou p
lointains.

Pourquoi Ten Graad avait-il aff i r-

mé avec tant de précipitation qu'il
se trouvait au club sélect de
1' « Harmonie » ? Et pourquoi ses
yeux avaient-ils changé ?

— Ment-il ?... Avant ce soir, je le
saurai.

Une autre pensée se matériali-
sait devant lui , comme ces annonces
lumineuses qui défilent en courant
dans la nui t rose des grandes vil-
les : « Mourdaatmadja a été averti
de la communication téléphon ique
dans une maison vide qui fait par-
tie de la propriété de Ten Graad. »

Le soupçon avait de quoi prendre
corps.

Il se mit à la recherche de sa
femme, dont Huguette s'était empa-
rée. Elles avaient sympathisé immé-
diatement, et tout faisait prévoir
qu'elles se reverraient à Paris.

— Je vous la confie, dit Huguet-
te en riant. Mais si les ménages ren-
tren t ensemble, que feront mes au-
tres invités ?...

Elle s'échappa, légère et gracieuse.
Crapotte mena Juliette vers les coins
tranquilles où des chaises atten-
daient à l'abri des bambous.

Il lui raconta ce qu 'il venait d'ap-
Iprendre , en annotant les phrases de
ses remarques personnelles.

— Oui , répondit Juliette très bas.
C'est intéressant.

— Dès que nous partirons , j' en-
verrai Amat au cercle l'« Harmonie ».
Je suis certain qu'il se débrouillera.
Et , ce soir même, Vanboor me ren-

seignera sur ce Petrus Deyk, dont le
testament préocupe Ten Graad. i

Ils s'arrêtèrent bientôt de parler
parce que, très près d'eux, ils en-
tendirent d'autres voix. Le ' rid^aûl
de bambou cachait les personnages;
les paroles étaient distinctes. Pour-
quoi les disait-on en français?... ':

Il n'y avait là qu'un homme et une
femme... Vincent et Juliette allaient
se lever lorsqu'ils entendirent ces
mots :

— Par n 'importe quel moyen , Hu-
guette, j'empêcherai Ofstade de de-
venir votre mari.

La main de Vincent serra le poi-
gnet de sa compagne. Deux secondes
plus tard , ils arrivaient dans le che-
min où conversaient Mlle Ten Graad
et un grand jeune homme mince,
blond — naturellement! — qui avait
un franc visage de sportif , de beaux
yeux d'un bleu très foncé, une bou-
che sérieuse et volontaire, un gar-
çon qui, évidemment, eût fait, avec
Huguette, un couple admirablement
assorti.

— Et voilà! pensa Crapotte , Of-
stade n'est pas aimé. La jolie fille
ne s'est pas encore tout à fait rési-
gnée à l'union qu'on lui impose. Elle
veut être heureuse, épouser celui
qu'elle aimera.

La jeune fille s'avança vers eux.
— Nouvelle mais déjà chère amie,

dit-elle, permettez-moi de vous pré-
senter un grand ami de la France,
qu 'il conna î t  très bien. Lc lieute-

nant Jorissen, de l'artillerie.
Ils passèrent ainsi quelques minu-

tes agréables, car ils étaient tous
quatre spirituels, aimaient les arts,
la beauté, la ¦_ nature, avaient vu les
mêmes pays et trouvaient cent points
de compact pour la pensée.

Crapotte parcouru t encore les sa-
lons, admira deux d'entre eux, dé-
corés de Coromandels et de merveil-
les chinoises qui n'avaient certaine-
ment pas été achetées dans l'Insu-
linde. Il eut ainsi l'occasion d'ap-
prendre que Ten Graad avait fait
plusieurs séjours dans l'ancien Em-
pire du Milieu, et ceci n 'était pas
pour apaiser ses soupçons, car il se
méfiait nettement de tout ce qui était
passé par la Chine.

Depuis ses aventures de Singapore,
n'est-ce pas ?...

Lorsqu'il se retrouva sur le Ko-
ningsplein, il résuma la situation.

— La jolie Huguette n'épousera
pas Ofstade. Le lieutenant Jorissen
se déclare prêt à empêcher ce ma-
riage par tous les moyens. Il me
semble avoir de la suite dans les
idées, celui-là... La fille de Ten
Graad n'en manque pas non plus
et , si elle n'a pas osé résister en fa-
ce aux projets de son père c'est, je
pense, qu'elle aiguise encore ses ar-
mes. Je serais bien étonné qu'elle se
laissât , sans rien dire, acculer au
malheur.

— Elle m'a demandé d'aller la
voir. Et jc le ferai avec grand plai-

rissen que nous avons surpris le se-
cret de son amour ?

— Si nous apprenons la moindre
chose qui fasse soupçonner Ofstade,
oui, je te conseille de prendre nette-
ment position.

— Et tu conseilles toujours bien,
répondit-il en serrant avec tendres-
se le bras de la jeune femme.

Amat les attendait dans les Jar-
dins de l'hôtel.

— De la besogne, lui dit aussitôt
Crapotte. Il faut apprendre , adroite-
ment mais avec certitude si, la nuit
du crime, « mijnheer » Ten Graad
s'est rendu à l'« Harmonie ».

— Ce sera facile et je ferai des re-
coupements.

— Bien. Il ne faut jamais se con-
tenter d'un seul renseignement. Si
vous pouviez , en même temps, ap-
prendre où se trouvait « mijnheer >
Ofstade...

— J'essaierai.
— S'il fréquente beaucoup l'« Har-

monie »... Sinon , dans quel cercle H
passe ses soirées... Ce qu'il y fait-
Tout cela m'intéresse.

Amat avait à peine disparu que
Vanboor arriva.

— Puis-je vous être utile ? de-
manda le géant roux.

— Comment donc ! Si vous n'étiez
pas venu , je serais allé vous relan-
cer.

Les yeux du policier brillèrent.
— Du nouveau ?...

(A  suiv re)

sir, lorsqu'elle sera seule, car elle
semble pleine de qualités.

— Je crois utile d'avoir un pied
dans la place. C'est un poste de vi-
gie plein d'intérêt.

Il reprit aussitôt :
— Je me demande seulement s'il

est bien loyal de devenir les amis
d'Huguette Ten Graad quand nous
recherchons si son père n'est pas
un criminel , et que nous avons con-
tre lui quelques présomptions très
nettes.

Avec son bon sens honnête, sa
droiture délicate , la jeune femme
examina la question.

— Mon chéri, dit-elle, rien ne
prouve que Ten Graad doive être in-
criminé, à cause de la maison dans
laquelle on a pu joindre Mourdaat-
madja. Elle communique aussi bien
avec les jardins d'Ofstade... Si Hu-
guette aime le lieutenant Jorissen...

— Ce qui est prouvé...
— Il paraît la mériter... Puisque

nous avons atteint le bonheur , il est
vertueux de favoriser celui des au-
tres. Pour ma part, j'aiderai volon-
tiers Huguette à se débarrasser
d'Ofstade et à fléchir la volonté pa-
ternelle. Si son père était coupable,
je sais bien qu'il finirait par être dé-
masqué, puisque tu t'en occupes. Ne
vaut-il pas mieux, à ce moment-là ,
que sa fille compte des amis véri-
tables, capables de dévouement?

— Tu crois donc qu'il ne serait
pas déplacé de faire connaître à Jo-

Le testament
de Petrus Deyk

I/ogements de 8 et
3 chambres.

Etude G. Etter, notaire.

JSvole
A remettre tout de suite

appartement de trois ou qua-
tre chambres et dépendances.
Prix avantageux. S'adresser à
l'épicerie Robert, Seyon-Râ-
teau. 

Appartements de 5
et 7 pièces, confort mo-
derne.

Etude G. Etter, notaire.
A louer tout de suite ou

pour époque à convenir au

quai des Beaux-Arts
bel appartement de cinq piè-
ces, avec véranda, balcon et
toutes dépendances. S'adresser
à F. Decker, architecte, Beaux-
Arts 12. 

A remettre à cinq minutes
da la gare, bel appartement
de qnatre chambres. Vue. —
Prix : Fr. 75.— par mois. —
Etude Petitpierre et Hotz.

Rue de l'Hôpital ,
bel appartement de 5 piè-
ces, bain , central. Occa-
sion pour médecin, ar-
chitecte, etc.

Etude G. Etter, notaire.

Bel appartement, cinq
places et toutes dépendan-
ces. S'adresser a G. Ver-
dan, Orangerie 4. *

Bel appartement moderne
& louer dans maison neuve,

à Clos-Brochet
quatre grandes chambres,
bow-wlndow, balcon, salle de
bains, W.-O. k part, Jardin
d'agrément. Situation réser-
vée. S'adresser Clos-Brochet
No 2 c, 2me étage. 

Pour tout de suite ou épo-
que k convenir à remettre au
centre de la ville, apparte-
ment de trois chambres avec
dépendances. Etude Baillod
et Berger. *

Magasins à la rue
du Seyon, à louer pour
le 24 septembre, ou pour
date à convenir.

Etude G. Etter , notaire.
Centre de la ville, à remet-

tre appartement de qnatre
chambres complètement re-
mis à neuf. Prix mensuel:
Fr. 70.—. Etude Petitpierre
et Hotz.

Cas imprévu
A remettre pour 24 septem-

bre, appartement trois cham-
bres, toutes dépendances, bal-
oon, vue sur le lac, service de
concierge. Fontaine-André 12,
tae étage, à. gauche. 

Fahys
h remettre pour tout de suite
ou époque k convenir appar-
tement de trois pièces aveo
dépendances, très belle vue.
Etude Baillod et Berger. +

AUVERNIER
No 3, Jolis logements de deux
et trois grandes chambres, dé-
pendances, Jardins. *

PLAN, k remettre à. de très
favorables conditions, appar-
tements de trois et cinq
chambres, k proximité Immé-
diate du funiculaire. Etude
Petitpierre et Hotz. 

TERTRE , k remettre appar-
tements de deux et trois
chambres et dépendances. —
Prix avantageux. Etude Petlt-
plerre et Hotz. 

Ouvrier relieur
cherche emploi dans un ate-
lier de reliure ou imprimerie.
Bon certificat à disposition.
Adresser offres écrites k O. R.
823 au bureau de la Feullle
d'avis.

On a perdu depuis les Ver-
rières à Morat un

chapeau de roue
d'automobile

marque Cadillac. On est prié
de l'envoyer à M. Max Borel,
Morat, qui, avec une récom-
pense, remboursera les Irais
d'envol.

M lte Monnard
PROFESSEUR DE DANSE

CALLISTHÉNIE. GYMNASTIQUE
A REPRIS SES LEÇONS

5, Beaux-Arta Téléph. 62.038

Robes-Manteaux

M1" M Jicole
a rouvert son atelier

Téléphone 53.407
Quai Ph. Godet 6

BBbJ • MH' Sy tfimJtmm

Cuisinière
troi»v"e,

BjJïonoe *Bn' \_

\\ gdiveî*- \\. Zo- ¦
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Cours
ménagers
Les cours organisés par

la Société d'utilité pjubli-
que des femmes suisses,
avec l'appui de la Commis-
sion scolaire, reprendront
le 16 septembre.

PROGRAMME : Cuisine
pratique, théorie de l'ali-
mentation et économie
domestique.

Pour renseignements et ,inscriptions, s'adresser à '
Mlle Tribolet, 17, Faubourg
du Lac - Tél. 51.574.

Fr. 10C-
en pièces d'or
suisses 1925, très bien conser-
vées (sans égratignures) w-
raient achetés k 200 fr. Offres
sous chiffre OF 3420 T à Orell
FUssli-Annonccs. Zurich.

On demande k acheter un
fourneau fonte, transportable,
pour ohambres catelles Imi-
tation. Offres écrites sous c.
M. 807 au bureau de la Feuil.
le d'avis.

E. Raball
médecin-dentiste
DE RETOUR

Docteurs Gueissaz
ABSENTS

dès le 10 septembre

A.Bîrcher
technicien-dentiste

Treille 5

DE RETOUR

f. Lirti»
technicien-dentiste

MOLE 10

DE RETOUR
Pédicure - Manucure
' Ventouses

Madame André DUMONT
reçoit tous le* Jours sur ren-
dez-vous et se rend à domici-
le, excepté le samedi.
Tél. 63.434. Battleux 1

Pédicure

Mme Ch. BAUERMEISTER
diplômée E. F. O M., k Paris
Beaux-Arts No 7, 2me étage

Tél. 51.982

La société d'abstinence
pour la j eunesse

L'ESPOIR
reprendra ses séances dès
le jeudi 10 septembre, à
14 heures, à la chapelle,
Evole 43 b.

Invitation cordiale
à tous les enfants

H—^^—Ml^—¦—¦—m————— ¦

^SPECIALES
Porcelaines et faïences

_; Dîner complet pour six Saladier rond, faïence
B personnes, 23 pièces, décorée, diamè- I AjfL

porcelaine fes- 10 fin tre 24 cm . . . ¦¦ ¦***
| tonnée décorée 10.3U Soup,ère à piedi en

Dîner complet pour six faïence blanche

I 

personnes, 23 pièces, % 1, l ]. 1 & 1.

KTÏÏÎ %st\ 22.50 Zjf c |,25 1 ,45
Déjeuner pour six per- Soupière cylindrique,
sonnes, quinze pièces, en faïence blanche
"̂ "décorée 8.90 1 1- 1 H 1.  2 1. a K L

Tasse et sous-tasse en *./3 ".UD l.tu 1.43

Cd^Ŝ  ̂
Saladier faïence blan-

ou coni^e -M 
V̂T^BO

Tasse et sous-tasse, en Pot à ,ai^ terre décorée
I porcelaine M R  vdécorée *~ ¦""> .il. 1- * !• I l

Grosse tasse à déjeuner, —,49 —iOO ~«75
p . porcelaine . 7C 1 „ . |

décorée -¦ «W —il»-1 2_L 

Peux tasses à thé avec — t\yQ ¦ f a lQ
i sous-tasses, por- QC »H |uHlyt .  mVi celaine japonaise —«»*9 UM l l,n e N S ï  I.O .T

o<^^:-„ - .u -  - .JJ: Pot à Iait décoréService a the ou a dé- ,. *•¦
jeûner, pour six per- - - '* ¦ * J' ~ JJJL

j dSî'pî !7.50 -.95 1.25 1.95
! Assiette à soupe on à Tr,ois t»8868 * déjeuner ,
' légume, porcelaine fes- décorées, genre QC

tonnée, f k porcelaine . . . •*»*!
avec filet or ""» ¦ *» Service à œufs complet:

l Assiette à dessert, por- S
Jt\!$S?a£*> V1

.*
1™"

„ ,̂ ,. . ... Garniture, savon-sable-w Saladier rond , faïence SOude, en une pièce

I 

blanche, diamètre faïence blanche 9 AA
21 cm. 24 cm. avec inscription *iw"

QR f 9R Garniture de la- Q Qfl—.99 I .&9 vabo, 2 pièces 0*9*J
325 articles vraiment avantageux
Chaque table d' exposition, chaque rayon, méri-

tent votre visite. Sans aucun engagement.
VENEZ V O I R  1

La famille JEANHENRY,
de Marin, ainsi qne les
familles parentes et al-
liées, très touchées par
les nombreuses marques
de sympathie reçues k
l'occasion de leur grand
deuil, présentent leurs
plus sincères remercie-
ments k tous ceux qui
leur ont témoigné leurs
condoléances et leur
amitié dans les moments
pénibles qu'ils viennent
de traverser.
Marin, 1 septembre 1986.

Toutes opérations et travaux, sans douleurs, au

CABINET DENTAIRE
Birchenthal , technicien-dentiste

18, rue Saint-Honoré (Maison Sans-Rival)
Téléphone 53.338 Ascenseur

Dentiers - Réparations

Famille simple, de Madiswll,
prendrait garçon ou Jeune
fille

en pension
l'hiver prochain. Pourrait sui-
vre l'école secondaire au école
privée. Prix modéré. — Mme
Hasler, sellier, Madiswll près
Langenthal. 

Jeune étudiant cherche

chambre
et pension

dans famille suisse romande,
pour le 15 septembre. Prière
d'écrire en Indiquant détails
et conditions k Hs Dlemi,
Schlossmattstrasse 2 , Thoune.

Dame seule cherche pour
décembre,

logement
de deux pièces, pignon sl pos-
sible, au soleil, confort mo-
derne, dans maison tranquil-
le, bas de la ville est. Indi-
quer le prix. B'adresser poste
restante L. M., Neuchâtel,

La fabrique d'horlogerie de
Fontainemelon cherche pour
son département pendulettes,

une régleuse
pour spiral plat et connais-
sant la mise en marche.

On demande chez Fritz
Hostettler, k Coffrane, un

jeune garçon
pour la garde du bétail. 

Je cherche Jeune homme de
15 k 18 ans, habitant Neuchâ-
tel, comme

commissionnaire
S'adresser k Samuel Tissot,

épicerie-primeurs, Vauseyon
No 17. Neuch&tel,

Bons voyageurs
ayant carte rose et visitant la
clientèle particulière sont de-
mandés par le Bureau de ven-
te de la brosse Miracle, villa
« Le Soir », chemin de Cham-
plttet , Lausanne. AS 10234 L

On demande dans ménage
soigné pour

Stuttgart
Jeune fille de langue françai-
se, de 18-20 ans, sachant bien
faire les travaux de ménage.
Adresser offres écrites avec
photographie k R. S. 825 au
bureau de la Feullle d'avis.

Pour la Tunisie,

bonne à tout faire
sérieuse. Références exigées.
Voyage payé 3me classe. Ga-
ges : 250 fr. français, portés
à 300 fr. sl satisfait. Retour
tous les deux ans. Petitpierre,
Malvllllers. 

ON DEMANDE
une Jeune fille sachant cuisi-
ner, propre et honnête, k côté
de femme de chambre. Faire
offres avec certificats k Mme
René Hummel, Montagne 8,
la Chaux-de-Fonds.

On cherche dans petite fa-
mille, pour le 15 octobre,

JEUNE FILLE
sérieuse, pour aider aux tra-
vaux du ménage. Occasion
d'apprendre la langue alle-
mande. — S'adresser à Mme
Jeker, Sonnent>ergraln 49,
Berne.

On demande une

JEUNE FILLE
bien recommandée, sachant!
cuire et uh peu coudr^ypçu^
vant coucher chez elle; ' De-
mander l'adresse du No 821 '
au bureau de la Feullle d'avis.

On demande une

jeune fille
pour le service des salles et
du restaurant. S'adresser avec
certificats en photographie k
l'Hôtel de la Gare. Auvernier.

On demande pour le 15 sep-
tembre,

garçon de cuisine
honnête et robuste et con-
naissant bien son métier. —
Adresser offres écrites aveo ré-
férences à B. TJ. 812 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

COUTURE
Ouvrière et assujetties sont

demandées par Mme Lelmba-
cher, rue Saint-Honoré 5.

Jeune
Allemande

23 ans, connaissant parfaite-
ment l'anglais, avec permis de
conduire, cherche place de vo-
lontaire dans ménage, de pré-
férence auprès d'enfants, pour
apprendre la langue françai-
se. Offres sous chiffre P 18402
W k Publicitas, Winterthour.

Couturière pour dames
20 ans, parlant un peu le
français, cherche pj ace.ij fi'ioùr
vrlèrë, éventuellement deè--iém-
me de chambre. Offres avec
mention des gages à Emma
GOttschl, Vogelbuch, poste
Rlzenbach. 

Jeune fille
de 17 ans cherche place pour
le ler octobre, sl possible au-
près d'enfants. Vie de famille.
Prière d'écrire sous T 4363 Y
à Publicitas, Berne.

Vacher-berger
marié, 30 ans, qui descend de
la montagne, cherche place
stable de premier vacher pour
15 k 18 vaches ou pour tra-
vailler dans une ferme de 25
poses. Entrée à convenir. —
Adresser offres écrites à B. R.
813 au bureau de la Feuille
d'avis.

Vendeuse
Jeune fille Intelligente et

débrouillarde, ayant déjà fait
un stage de 18 mois dans bon
magasin, cherche place de
vendeuse ou ' ferait des rem-
placements. Certificats a dis-
position. Faire offres écrites
sous K. G. 801 au bureau de
la Feullle d'avis.

A louer pour époque k con-
venir.

LOGEMENT
de trois chambres, remis k
neuf . — S'adresser magasin
Petitpierre, Cassardes 10. *

A louer deux

locaux
k l'usage d'entrepôt ou ate-
lier et divers terrains indus-
triels. Gérance des bâtiments,
hôtel communal. *

A LOUER
pour tout da suite ou époque
à convenir au centre de la
ville, BEAUX LOCAUX Isolés
ou groupés, ponr bureaux. —
Etude BaUlod et Berger .

A louer k l'Ecluse, petit
appartement de trois cham-
bres cuisine et dépendances.
S'adresser Etude Haldimann,
avocat , faubourg de l'Hôpital
No 6 . *

A louer
tout de suite ou 24 septem-
bre, Grand-Rue 10, Sme, lo-
gement de deux chambres et
dépendances, remis k neuf , —
Prix très modéré. S'adresser
Entrepôt du Cardinal gare O.
F. F., Tél. 51.104. 

A remettre aux Parcs, Ro-
sière, Battienx, Fondrières,
locaux k l'usage de garages
ou d'entrepôts. Etude BaiUod
et Berger. '" -• *

«Au Cristal »
Bel appartement, sept cham-

bres et beaux bureaux. S'a-
dresser à L. Michaud. 

A remettre, à pro-
ximité immédiate de
la gare, appartement
de trois chambres
bien ensoleillé. Vue.
Etude Petitpierre &
Hotz. .

A louer k la rue Coulon,
superbe appartement de cinq
chambres aveo saUe de bains,
chauffage central, deux bal-
cons, dépendances. — Etude
BaiUod et Berger. *

Ecluse 59
Pour cause imprévue, k re-

mettre pour le 24 septembre,
bel appartement de trois piè-
ces avec balcon. S'adresser k
Mme Vve Auguste Dubois. *

Stade-Quai
A louer pour fin septembre,-

JoU rez-de-chaussée, trois piè-
ces, saille de bains, Jardin, ga-
rage, chambre de bonne, etc.
Stade 8, rez-de-chaussée, k
gauche.

Chambre à louer
k quelques minutes de la gare
et de la ville . Bains à disposi-
tion. Demander l'adresse du
No 826 au bureau de la FeuU-
le d'avis.

Deux grandes chambres
meublées, indépendantes, bal-
con, dans villa. —* Saars 26.

Belles grandes chambres
meublées, Indépendantes . ou
non, aveo ou sans cuisine^ —
S'adresser k M. Huguenin,
Terreaux 7, ler, a droite. •___

JoUe chambre indépendan-
te, soleil. Louis-Favre 11, 2me.

Jolie chambre meublée,
avec bonne pension, Faubourg
de l'Hôpital 37, Mme Kuderll.

¦ Ĵ Ç
( S la moutarde f ortép
{-^'essayez la nouvelle

^̂ ^ SAVOUREUSE 7 PIQUANTE / ~^

SA 3077 X

Grand magasin et bureaux
à louer dans immeuble neuf , en plein centre
commercial de Lausanne, très bon passage.

Gérances : Caisse d'Epargne et de Crédit,
rue Centrale 6, Lausanne,

A louer à GRAND COUR, près du lac de
Neuchâtel,

APJPARTJBMEWT
de deux pièces, alcôve, cuisine et dépendances.
Grand jardin . Verger. Le tout bien ensoleillé, à
30 fr. par mois. — S'adresser à M. Gh. Mayor,
municipal.

. VOS GENCIVES SAIGNENT ™Sï "= CACHOL



Administration 11, rae da Temple-Neuf,
Rédaction : 3, rue du Temple-Neuf.

Bureaux ouverts de 7 h. SO i 12 h. et de •
. 13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à midi.

Régie extra - cantonale t Annonees-
- Suisses S. A., Nenchâtel et succursales-

Emplacements spéciaux exigés, 20 °|p
de surcharge.

- Les avis tardifs et les avis mortuairea
sont reçus an plus tard jusqu'à 5 h. .

La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer»

jypH Ecole professionnelle
Wfm de jeunes filles

Îk ĵ NEUCHATEL

Cours trimestriels restreints
de une ou deux après-midi par semaine
Section de coupe et confection - Lingerie

Broderie - Repassage
Pour renseignements et inscriptions, s'adresser tous

les jours, de 8 à 18 heures, au collège.des Sablons.
(Téléphone 51.115) Le directeur : RaonI Grosjean.

¦H )mm\ '̂ - csl 'e moment ou tâmâii et
_\____W__T mS& fortifier votre «yjtème nerveux en)
¦BB HP prenant cette précieuse habitudes
MUW. 3 foli par Jour de I'

* ELCHINA
Bout. orlfc In. 3.75, jrwdi bout. fn. Ô.S5, CM co«pl4ie,fn. ».«.

I ' 
1 '

Ce soir, de 18 à 20 heures

Consultations antialcooli ques
Avenue DuPeyrou 8

On peut s'adresser par écrit Case postale 4852

Ecole Jaques-Daleroze, de \\m\\m
Faubourg du Lac 33 - Tél. 5-1,320

Direction : Mme MARCELLE SANCHO

Nouveaux cours
Pipeaux, p r0f . .• MIU Nei in SCHINZ

(Plûtes en bambous.) Les enfants confectionnent leur
instrument eux-mêmes, expérience qui constitue un
moyen très efficace du développement de leur sen-
sibilité musicale.

03056$ populaires, prof.: Mme Marcelle SANCH O
Interprétation d'œuvres choisies du folklore suisse
et étranger. •

Education physique; prof. -, mm Ly d^PERRENop D
Exercices de gymnastique d'assouplissement et de
renforcement musculaire. Correction de défauts cor-
porels. Gymnastique pulmonaire. Exercices prépara-
tifs aux sparts.

Inscriptions et renseignements, Faubourg du Lac 33
Téléphone 51.320

" ¦ J. * 
.l u .1

ÉCOLE DE PIANO
AD. VEUVE

Assistante : Mlle L. PÉCAUT, diplôme de virtuosité
13, rue Pourtalès - Tél. 52.551

Prix des leçons (une heure par semaine) :
Fr. 3.— degré élémentaire Fr. 5.— degré moyen

Fr. 6.— degré supérieur j
Auditions d'élèves - Certificats - Diplômes

\*wmmm m̂t t̂m^^******mm m̂m m̂mmmmma m^̂ mmÊ *ÊtammKmmmimm *»

Pour industrie nouvelle
quelle personne ou commune serait disposée d'aider pour fabri-
cation d'un article breveté dans plusieurs pays? L'inventeur .est
un technicien horloger chômeur. Capital nécessaire 8 k 10,000
francs. Deux associés fabriquent déjà un autre*» article breveté
ayant bon écoulement. — Adresser offres et demandes de ren^selgnements sous P. A.' 766 au bureau de la Feullle d'avis.

/y\ Bureau de renseignements
C A A) pour t,ersonnes d ouie {aible
^̂  ̂

Collège de la Promenade
ouvert le jeudi de 14 à 16 heures

Le bureau est ouvert pour toutes les personnes dont
l'ouïe est atteinte et qui désirent des renseignements

LEÇONS DE PIANO
CLAIRE NICATI

Professeur diplômé
(Cours théorique) Beaux-Arts -14

Ecole Normale de Musique
de Neuchâtel

Six conférences
MARDI 29 SEPTEMBRE 1936 :

M Ed. WUlems , Professeur au Conservatoire de
Genève : La Musique exotique (disqu es).

MARDI 3 NOVEMBRE 1936 :
M. Willy Schmid : A qui la musique fait-elle
plaisir ?

MARDI ler DÉCEMBRE 19i36 :
M. Pierre P idouç, Organiste à Lausanne : Les
Psaumes de Goudimel de 1505. (Chœur.)

MARDI 5 JANVIER 1937 :
M. Jean Kiehl , Directeur de la Compagn ie de La
Saint-Grégoire : Cinéma et mise en scène.

MARDI 9 FÉVRIER 1937 :
M. Edouard Bèguelin : Lp musique grecque (disque*
et projections lumineuses).

MARDI 16 MARS 1937 :
M. Roger Vuataz, Compositeur, professeur à Genève:
Que faire pour comprendre la musique moderne ?

N. B. — Ces conférences auront toutes lieu dans la salle
de l'Ecole Normale de Musique, 33, faubourg du La*ç,. Prix
par conférence : Pr. 1.65. Prix pour les 6 conférences : Pr. 8.2£.

On s'abonne dés k présent en versant Fr. 8.25 au Seeré-i
tarlat de l'école, Bureau qfflclel de renseignements, 1, place
Numa-DrWû, au compte de chèques de l̂ cole, IV. 2231, et
dans les magasins de musique de la ville. -

Prix pour les « Membres amis » : pour une conférence,
Pr. 1.10 ; abonnement aux 6 conférences, Pr. 5.50.

Notre

pour dames
5x&§ aacmtixgeuse

Giiovers S E90
très jolies façons nouveautés, tricot D
fantaisie , longues manches , toutes AjSB
teintes 9-75 7.50 ^  ̂ |;

Pullovers J75
pure laine, tricot nouveau , Ion- gtmai
gués manches, teintes nouvelles '*'i;V

9.75 7.25 5.50 ¦

6§g@t§ pu?.,„. yo
mailles fantaisie , longues manches, jJ»
très jolies teintes 8.50 6.50 4.50 *m W ''

Liseuses ^95
pure laine, à longues manches __J_ \'" '" 5.Ï5 et mm\W

Très joli' choix de
GILETS ET PULLOVERS

pour enfants

?; La source de la qualité et du bon marché

NEUCHATEL

I N S T A L L A T I O N S

Mohil-Bonbonne
LINDER & VESSAZ

Serruriers-Constructeurs
Pommier 2 Tél. 52.693 NEUCHATEL

Y a-f-if encore
des ménagères ne connaissant pas la

Crème universelle
Mais exigez fc*. RE. VIE

pour tous usages : parquets, planchers, linos,
meubles, chaussures, boiseries, marbres, etc.,
possédant un brillant unique, ne crassant

pas du tout. (Grosse économie.)
Finie la fatigue ! Vous polissez sans même laisser
sécher et cette crème est garantie non çorrosive.
Nouveau format de 1 kg. pr fr. 3.70
Tontes couleurs, toutes odeurs, au même prix¦J +~ Des centaines de références à disposition
Demandez une démonstration sans engagement

ou échantillons au représentant :
, René Vaucher, Corcelies (Neuchâtel )

Oécrasseur remplaçant la paille de fer : Fr. 1.90 le litre

Les pneus dont la bande de

• 

roulement est usée sont un
danger pour l'automobiliste

ne vous coûte pas plus cher
*̂ Bf?"'̂ B^ qu'un autre pneu.

Stock complet

E. NOBS & FILS, Garage dffs Saars
NEUCHATEL

Atelier de vulcanisation pour toutes réparations
de pneus et chambres à air

Téléphone 52.330 AUTO - LOCATION

Ŝ .  ̂
~KJ~̂ r~ .̂-  ̂E*tolrt "• *an* 6ffort'__jrer <S&A wr*Oi Maman madonneduBanagol

C lli NAGO OLTEN

SA6060X

AUTOMOBILISTES !
Savez-vous que tout éclat, ou coupure
de PNEU et de CHAMBRE A AIR
peuvent être réparés avantageusement

et avec garantie ?
Adressez-vous pour cela aux spécialistes

NOBS & FILS, vulcanisateurs
Saars 14 - Téléphone 52.330 > Neuchâtel

PNEUS ET CHAMBRES A AIR OCCASION

, n y m gy  COSTUMES-
TAlLLEUft«^ TAILLEURS
DAMES EMKS

UR 
VMfck 

MANTEAUX

E

j â m W Ê f à / B m  ianB ville et sport

H À l i  l -P iPi À Beaux tissus
m\mVA»m*w i l i n  PSr Coupe moderne

Mâle 3 Ŵ^̂^ÊV AT
WLmmmWM Téléphone 51.888

j LANGËOL S. A., BOUDRY
Téléphone : 64.002

Huiles pour machines et moteurs
Graisses adhésives « LANGEOL »
Graisses consistantes et vaselines

Huiles solubles - Colza - Spermaceti
ON LIVRE A DOMICILE

35 c.
est le prix d'un che-
vrottin de la Vallée,

au magasin

PRIS! Hôpital 10

I Cern ia -^^  ̂ I

1 *̂  ̂ <& *wto& MOiweaa §
i Tïlanteau, Jlo&e, i
1 Costume, ùisemUe, 1

' 4 ' ' W \_\__ \i Oxiquelte f ocf e-quœtts I
1 ou Jxriilewi mcui&im Ë

9 «™~ LAINAGES tsss: 1
j l belles W KJ II C IC I C W chic ||
É avantageusement H
JH \ ^i Aux À * ïI Amwwtwsl

Enchères de mobilier
Le samedi 12 septembre, dès 13 h. 30, il sera vendu

par voie d'enchères publiques au domicile de feu
M. Paul Vuillemin, à Boveresse, les objets mobiliers
ci-après désignés :

Une pendule neuchâteloise, une pendule genre
empire avec cabinet, une pepdule Morez avec cabinet,
un piano noir marque Hugo-E. Jacoby avec tabouret,
une salle à manger comprenant une grande table à
rallonges, six chaises et un buffet de service, lits,
canapés, divans, buffets, lavabos, chaises et quantité
d'antres objets dont le détail est supprimé.

Vente au comptant.
Môtiers, 5 septembre 1936.

P3149 N Greffe dn Tribunal du Val-de-Travers.

|œg;3|jd COMMUNE

jjjjj SAVAGNIER

Vente de bois
Samedi 12 septembre, la

commune de Savagnier ven-
dra en mises publiques :

95 stères sapin
4 stères écorces

507 fagots
45 billons sapin cub. 80 m'

Le rendez-vous des miseurs
est & 13 heures, au Stand.

Savagnier, 7 septembre 1936
Consell communal.

On cherche à acheter

maison de rapport
bien située. Paire offres dé-
taillées sous M. A. 822 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Les maisons
grandes on petites s'achè-
tent on se vendent grâce à
la «Fenille d'avis de Nen-
châtel ».

Tapis
- Quelques beaux tapis d'O-
rient neufs k très bas prix
à saisir. S'adresser Maillefer
No 20, 2me, à droite.

Salon de coiffure
mixte

à remettre dans village Im-
portant près de Neuchâtel. —Conditions avantageuses. —Faire offres écrites sous A. C.827 au bureau de la Feullle
d'avis.

Jf£ ' beurrées au T̂ kBt" CénoYis sont WL
mp; "riches eà «ta- .=f«i
W mines et saines, yj
\ En vente partout. Jf

A vendre d'occasion, k prix
avantageux,

bureau-secrétaire
ml-bols dur. S'adresser Bel-
Air 5, ler étage.

un—mi—¦Hii::;:=,. r-.::i: 'j s  =::»
lilIBaMHBlMBHHDMIII

AVANTAGEUX
N o t r e

trousseau
récla m e

160.-
c o m p r e n a n t

Linge de lit
Linge de table
Linge de toilette
Linge de cuisine

Livré entièrement
confectionné

KUFFER g SCOTT
Trousseaux

NEUCHATEL

Mil—i^MIIII——lllllnif^̂ B^—milrn^mmuMiMI

Illl — ¦̂llll —Mlll

A vendre, Côte 91
un très bon calorifère « Pré-
bandler », aveo ou sans bou-
ches k chaleur, un fourneau
catelles, très peu usagé.

1̂

Une bonne

PEINTURE
est achetée chez les

spécialistes

Timbres escompte 5%

Transpiration
des pieds

Une Infirmité désagréable,
mals fslcllo à supprimer en

achetant à la
PHARMACIE

F. TRIPET

I 

Seyon 4 - NEUCHATEL
1 flacon de Sudorifuge

à Fr. 1.75 et
1 boite de poudre à la

Pormaline, à Fr. 1.—.

OCCASION. — A vendre
bon marché,

balance décimale
avec poids. Bohrer, Parcs 53,
Tél. 53.212. 

Raisin d'or 
boire du

jus de raisin 
non fermenté 
c'est absorber du 
soleil tout pur 
Utre bouteille chopine
Fr. 1.20 1.— -.60
verre à rendre 

ZIMMERMANN S. A.

MLLE HESS
Avenue de la Gare 14

PIANO - SOLFÈGE
Reprend ses leçons

le 16 septembre
i ¦ i ¦

Leçons d'anglais
Mlle Nelly Jenny |

Rue Coulon 10 "*



Lea idées de Maryvonne

Agentes électorales
Dans l'un de ses livres, Colette,

parlant des tournées électorales
qu'entrep renait son père, nous dit
qu'elle l accompagnait partout , dans
ces promen ades-là, et que tous deux
se complétant , la fillette bien appar-
iante et le sexagénaire alerte , par-
couraient le pays , entraient dans les
estaminets, trinquaient avec tout
le monde. Tant et si bien qu 'un soir
d'été , l' un ramenant l'autre au trot
d' un cheval paisible , Sido reçut avec
épouvante dans ses bras tendus, une
gamine un peu grise qui avait pris
très à cœur son rôle d' agente et de
partisan. Depuis ce jour-là , Ga-
brielle Colette dite Minet-Chéri, n'ac-
compagna plus son p ère. « Elle
était pourtant — dit ce dernier à
Sido inébran lable — mon meilleur
agent électoral».

... En ce moment-ci une autre fille
prend une part active à la campa-
gne électorale de son p ère; père
beaucoup p lus considérable que M.
Colette , campagne mille fo l s  p lus
passionnée que celle du cap itaine
des zouaves, immortalisé par l'a-
mour filial. teggy-Anne Landon est
entrée dans la lice, à dix-neuf ans,
pour le compte de son père, Al. Lan-
don, candidat républicain des
Etats-Unis. Cet homme d'af faires
convient à ceux qui l'on choisi mais
ces derniers constatent qu'il n'a rien
sur lui, en lui, qui entraîne et char-
me la jeune génération électrice.
L'on s'approcha de Mme Landon
qui déclara d'emblée ne rien vouloir
faire elle-même en faveur de la
grande of fens ive .  Quelqu 'un eut
alors une insp iration: pourquoi ne
pas enrôler Peggy-Anne? Aussitôt
dit, aussitôt fait .  Le «sexe appeal» pa-
ternel faisant défaut , c'est celui de
la fil le qu'on utilisera pour entraî-
ner et maintenir sous la bannière ré-
publicaine les par tisans d'Al. Lan-
don.

Bonne af fa i re , en somme, sinon
pour l'agente électorale elle-même,
du moins pour son père. Peggy-
Anne est p iquante — lisez jo lie et
chic, — elle a un visage très Merle
Obéron, de beaux yeux noirs, une
expression un peu orientale : les
trente-deux perles de sa bouche ne
sont pas japonaises et elles brillent
à chaque sourire.

C'était une étudiante flirteuse et
sportive , mais studieuse également^
elle a été arrachée dès cet été_ à
ce qui faisait sa vie et ses p laisirs.
Une vedette pol itique doit renoncer
à tout ce qui n'est pas meetings,
réunions, assemblées, interviews: on
le lui a fait comprendre. Peggy-
Anne a cru un moment pouvoir se
faire escorter par ses copains et
compagnes de jeux p resque jusque
sur l'estrade des assemblées. L 'on a
promptement mis f i n  à des espoirs
aussi démesurés. Juvénile porte-d ra-
peau , elle est la chose des répu-
blicains jusqu 'au mois de novem-
bre.

Au début de sa carrière, Peggy-
Anne eut des mots malheureux que
seules sa franch isé et sa candeur lui
dictaient: «Je  ne puis absolument
pas m'imaginer mon p ère à la Mai-
son-Blanche », déclara-t-elle dans sa
première interview. Depu is lors,
elle a fait  des p rogrès; elle a un
énorme courrier, une secrétaire pa r-
ticulière, un état-major imposant.
Elle a très vite appris à poser avan-
tageusement devant les p hotogra-
p hes, à pa rler pour dire quelque
chose, à fai re une utile propag ande
filiale.

Sera-ce en vain?

Petits conseils pratiques

Poux teinter les dentelles
sans les abîmer

On hésite à employer de la tein-
ture ou des produits colorants pour
teinter des dentelles fragiles. Un
.procédé avec lequel il n'existe au-
cun risque, consiste à les faire trem-
per pendant un moment dans 5 li-
tres d'eau qui ont bouilli avec 25
grammes de chicorée. On peut di-
minuer la quantité d'eau pour obte-
nir une teinte plus foncée.

Comment enlever
les taches d'huile

Quand un vêtement est taché
d'huile, on pose la partie endomma-
gée soir un linge propre, plié en plu-
sieurs épaisseurs, et on frotte les ta-
ches avec une flanelle trempée dans
de l'ammoniaque coupée d'eau. Pen-
dant que le tissu est mouillé, on le
recouvre de magnésie, et on frotte
avec le doigt les parties tachées. La
magnésie ainsi étendue reste en con-
tact pendant quelques heures, après
quoi on se contente de secouer le
vêtement et de le brosser.

Pour boucher
les fentes du bols

Quand il s'agit de petites crevas-
ses, on les bouche avec de la cire à
parquets. Quand les fissures sont
importantes, on se sert d'un mélange
de cire, de sable fin et de sciure de
bois, que l'on colore avec de la ter-
re de Sienne , ou un colorant adapté
à l'usage. Ces produits se mélangent
à chaud, et doivent être parfaite-
ment délayés. On s'en sert lorsque
la consistance est demi-molle, et
avant refroidissement.

ELBS&BEYH ARDEN
est mondialement connue pour la qualité
de ses produits de beauté. Ce nom signi-
fie : Perfection - Raffinement - Matières
premières très pures - Parfums les plus
fins et onguents rares - Aucune maison
n'a réusai à mieux faire. — Les exquises
préparations d'ELISABETH AHDEN sont
en vente au Salon de coiffure et beauté

Conseils gratuits

M. et Mme JENNY FILS
• Saint-Maurice 11 — Neuchâtet

Robe de mousseline laine imprimée bleu
et blanc, garnie d'un volant aux épaules.

La saison des vacances terminée,
il nous faudra reprendre le cours de
nos occupations habituelles et adop -
ter de nouveau les toilettes de ville.
Dans cette période de transition , on
ne peut guère s'aventurer et com-
mander beaucoup de choses car la
mode peu t évoluer brusquement au
moment des grandes collections d'hi-
ver.

Le mieux est donc de ne préparer
que ce qui est strictement indispen-
sable et de s'en tenir à des formes
assez classiques.

Parmi tout ce qui nous est utile
à la rentrée la robe d'après-midi
tient une place importante .

Celle-ci ainsi que le petit tailleur
de lainage imprimé seront très utili-
sés. L'un et l'autre sont de coupe
simple, les manches sont plus nor-
males, quel ques p inces les main-
tiennent droites -à l''épaule, mais on
voit peu de volïïtiîineux bouf fants
sur les modèles nouveaux.

Le sweater de tricot de deux tein-
tes, soit beige et brun, marine et
blanc, etc., porté avec la jupe assor-
tie à la teinte foncée du sweater, se-
ra également utilisé avec prof i t  pour
la ville.

Robe d'après-midi en marocain noir
garnie de ruban de velours vert.

Premiers jours
d 'automne

Courrier des abonnés

Vos questions — Nos réponses
HOROSCOPES. — Des renseigne-

ments me sont parvenus pour les per-
sonnes qui désirent leur horoscope ou
celui de gens qui les touchent de près.
Je les donnerai contre enveloppe af-
franchie.

WERNER. — Contre les saignements
de nez , il faut tenir la tête élevée,
appliquer dans la narine qui saigne
un tampon de coton hydrophile imbibé
d'eau oxygénée pnre. Prenez un bain
de pieds sinapisé et évitez de tousser
et d'éternuer. ... : . -,

FANETTE, VALANGIN. — lies.' tra-
ces de roussi sur le linge disparaissent
par le moyen suivant: Délayez deux
grammes de savonv de Marseille dans
soixante grammes de vinaigre. Ajou-
tez dix grammes de terre à Foulon
(chez les marchands de couleurs et
vernis), étendez cette mixture sur la
tache puis rincez dans un peu d'eau
fraîche. U vous faut frotter les sièges
de cuir deux fois par mois avec un
mélangé de deux parties d'huile de
lin et d'une partie de vinaigre. Appli-
quez au moyen d'nn chiffon doux puis
polissez au moyen d'un morceau d'é-
toffe de soie. Les fleurs coupées se
conservent le plus longtemps dans le
simple grès, Madame. Vous pouvez
mettre dans lenr eau un comprimé
d'aspirine ou 5 gr. d'ammoniaque sous
forme de sel. Coupez chaque jour les
tiges en biseau. Evitez le soleil.

MILLY. — Vos questions sur le som-
meil plus ou moins long et auquel l'on
se prépare plus ou moins sagement,
demanderaient , Madame, pour être
examinées avec soin, plus de place que
j e ne puis en prendre ici. Il n'est bon
ni pour l'enfant , ni pour l'adolescent
ni même pour l'adulte, de se coucher
tard. Il n'est pas bon non plus de ee
lever tard. En général, nous ne vouons
pas assez d'attention an problème si
important du repos nocturne, aux meil-
leurs moyens de le bien goûter et d'en
profiter au maximum. Veilles, agita-
tion, boissons fortes), tardives et lon-
gues lectures, sont les ennemis d'un
sommeil réparateur et bienfaisant. Je
ne crois pas comme vous semblez le
faire, à l'exactitude du tableau donné
parfois dans des revues, et selon lequel
tel âge a besoin de tant d'heures de
sommeil; je pense que le tempéra-
ment, l'état physique, la profession des
êtres humains sont les principaux fac-
teurs à observer ici. Ajoutez-y le sexe
et l'hérédité. Le sommeil d'avant —
de bien avant minuit — est le meil-
leur pour tous. Le lever matinal est
le plus profitable au travail e.t à la
santé. «Morgenstund' hat Gold im M und»
dit l'Allemand aveo raison. Pour ma
part, je crois que tous tant que nous
sommes, nous ne dormons pas assez,
pas suffisamment pour être jour après
jour en forme parfaite.

1870. — A propos du nestorianisme,
voici tout ce que je puis vous dire.
Il est à peu près certain qu'en au-
cune université ne se trouve de chaire
spécial e pour l'étude du nestorianisme.
Par contre, ce dernier est étudié dans
les facultés de théologie dogmatique
et historique de même que dans l'His-
toire de l'Eglise. Quant à savoir si la
propagande du nestorianisme en Chine
est étudiée dans une quelconque uni-
versité, le seul moyen de l'apprendre
est de consulter tous les programmes
des cours publiés par les universités
avant chaque semestre.

NANETTE. — Les cuisiniers donnent
plusieurs moyens de réussir la mayon-
naise. Il importe avant tout que les
œufs soient absolument frais et l'huile
très grasse, (olive de préférence) . U
est nécessaire aussi de faire couler
l'huile goutte à goutte dans le mé-
lange.

SANS SUCCÈS. — Je ne puis parler
ici soit pour les recommander , soit
pour les déconseiller , d'aucun produit
pharmaceutique. J'ai reçu du très ai-
mable abonné M. Ch. Hu. de sages
conseils et une bonne recette à l'usage
des personnes qui , comme vous, de-
mandent ce qu'il faut employer
pour fortifier le cuir chevelu
et arrêter la chute des cheveux.
Ces moyens, indiqués avec tous
les détails voulus, rendront , j'en

suis sûr, de grands services aux inté-
ressés. Qu'ils m'envoient une enve-
loppe affranchie.

TAPIS. — L'on serait reconnaissant
au chômeur d'un vallon neuchâtelois,
confectionnant des tapis, de nous don-
ner son adresse. Dne de nos abonnées
désire lui faire faire un de ces objets,

CROQUETTE. — A propos des petite
vers que contiennent les bolets, voici
ce que M. le professeur F. a bien vou-
lu nous écrire: C'est probablement une
petite , espèce, de vers ronds dont il
existé l: des rnilliers de formes diff&
rerites; il se peut aussi que ce soit des
larves de mouchée. Il faudrait les voir
pour en décider. Une chose est cer-
taine, c'est qu'il n'y a aucun danger
à manger ces bêtes.

IGNORANT. — Une aimable Car-
quoie, — que j e remercie sincèrement!
— répond à ma place , Monsieur, au
sujet de Frédéric W. Farrar ou le
Doyen (Dean) Farrar. Très connu com-
me l'auteur du cher livre de notre en-
fance: Eric ou Petit à petit , de celui,
non moins apprécié des écoliers : St.
Winifred. Les œuvres religieuses qui
ont fait sa grande réputation sont: La
vie du Christ, La vie et l'œuvre de
saint Paul , Les premiers jours du
christianisme. De 1877 à 1895, Farrar
fut chanoine de l'abbaye de Westmins-
ter. Son activité pastorale fut remar-
quable. U mourut en mars 1903. D'au-
tres détails sont à votre disposition.

ALSACIENNE EN SUISSE. — Que
lire, demandez-vous, quand on est las
des romans? Bien qu'il puisse sembler
que je réponds avec irrévérence, voici
mon conseil : rien de délassant comme
les histoires et récits sur les animaux,
leurs mœurs, habitudes, genre de vie
et caractère. U y a également grand
profit à se documenter sur le milieu,
l'existence, la carrière, les luttes et les
succès des hommes illustres ou célè-
bres. Je me rends compte que j'aurais
dû placer ces derniers avant les ani-
maux, c'eût été plus correct.

SCOUT. — Je ne sais pas si lord et
lady Baden-Powel l ont plusieurs en-
fants. Ils ont une fille de dix-neuf
ans, l'honorable Betty Baden-Powell ,
qui se mariera sous peu. Autre ques-
tion plus tard.

PAIMPOLAISE. — U paraît que de
nettoyer chaque matin les dents aveo
du sel de Viehy ou, à défaut, du bi-
carbonate de soude, rend les dents

saines et blanches. Contre les aphtes:
mâcher matin et soir quelques feuilles
de saule, bien lavées, ai-je lu dans la
« Patrie suisse s. U y a sauf erreur hien
des sortes de frictions contre les né-
vralgies et les migraines. En voici une
qui est recommandée. Ether acétique:
20 gr., chloroforme: 10 gr., teinture de
romarin: 8 gr., hydrate de chloral:
3 gr., menthol: 2 gr.; frictionnez avec
un petit morceau de flanelle les points
douloureux, au moment des élance-
ments. Dernière question plus tard.

LIZZIE. — Qu'a fait le roi Dagobert,
dans l'histoire, outre l'action de met-
tre selon la légende, sa culotte à l'en-
versl demande Lizzie. Eh! Madame,
co roi a bâti la fameuse église de
Saint-Denis, nécropole des rois et des
grands hommes de France. — Contrai-
rement à la croyance assez générale, il
n'est pas malsain d'avoir du lierre
contre sa maison. Les racines absor-
bent l'humidité du sol et les feuilles
celle de la muraille. — L'insomnie peut
avoir des causes multiples. Voici un
breuvage utile, m'a-t-on dit pour dor-
mir. Faire fondre dans un litre d'eau
dix gr. de sel marin et autant de
sulfate de soude. Prendre une, tasse
à thé de ce liquide tous les soirs avant
de se coucher. Autres questions plus
tard.

UNE LECTRICE. — L'origine du
feuilleton est-elle ancienne'? demande-
t-elle. Elle est anglaise et remonte
au XVIIIe siècle, à l'an 1719 exacte-
ment. Le quotidien « Loudon Post »
donna à ses lecteurs une histoire qui
connut un fabuleux succès, «les Aven-
tures de Robinson Crusoé». — Les œufs
pour la coque ne se fêleront pas en
cuisant si, auparavant , ou les a trem-
pés dans de l'eau froide.

AVERSE. — Un imperméable de
caoutchouc vous fera meilleur usage si,
pour le sécher, vous l'éloignez tou-
jou rs du feu , poêle et radiateur. Ayez
soin aussi de le pendre sur un cintre
dans un endroit frais et de préférence
à l'obscurité.

ANDRÉ. — J'aurais une communi-
cation à vous faire. Monsieur; envoyez-
moi une enveloppe affranchie, je vous
prie.

PEG DE MON COEUR. — Le grand
nombre de vos questions, Madame,
m'oblige à en laisser quelques-unes de
côté auj ourd'hui. Voici pour ce qui
est de l'appendicite. Il est possible que
de très légères inflammations de
l'appendice guérissent spontané-
ment. Mais, comme rien ne fait
prévoir une éventualité semblable,
et comme l'appendicite, même la
plus bénigne, évolue souvent, et très
rapidement en abcès puis en périto-
nite, il est recommande d'obéir aussi-
tôt à l'ordre du médecin et de se faire
opérer sans tarder. Il y va presque
toujours de la vie du malade. — Je ne
sais pas sl le cirque Knie joue à ciel
ouvert. U se peut que l'ouragan de ju il-

let dernier, qui emporta ou détacha la
grande tente de cet établissement, a
eu pour résultat, que je crois momen-
tané, d'obliger les artistes à donner deg
représentations à ciel ouvert. Cette in-
dustrieuse famille aura probablement
remédié rapidement aux déboires qui
l'ont atteinte de cette façon.

MARCELLE. — Ce que j'ai dit plus
haut à SANS SUCCÈS vous concerne
aussi, Madame. Quant aux veines ap-
parentes sur le jarret, il convient sans
doute de les faire voir à votre méde-
cin. Je ne saurais rien vous conseiller.
Enveloppe affranchie pour ce qui pré-
cède.

ALLO ! — LECTEURS ASSIDUS. —
X. X. Z. — ALOA. — TITO. — Ré-
ponses dans le prochain courrier.

LA PLUME D'OIE.

m bonnes recettes
— 1— J ï :'- :\9'.r, ¦ ;¦ ' ifc-^f

SALADE MÉLANGÉE. — Voici
une salade abondante et d'une fraî-
cheur délicieuse.

Couper en quartiers des tomates,
leur faire rendre l'eau en les laissant
un moment saupoudrés de sel. Agir
de même avec un concombre.

Préparer de petits cœurs de lai-
tue, puis des pommes de terre préa-
lablement cuites et coupées en ron-
delles.

Prendre un grand saladier assez
plat de manière1 à disposer par ca-
tégori e et en les alternant, tomates,
concombres, laitue, pommes de
terre. Napper d'une mayonnaise as-
sez liquide et mettre sur le tout du
cerfeuil haché et quelques fleurs de
capucines.

Peut se servir en hors-d'œuvre.
POMMES DE TERRE PERSIL-

LÉES. — Mettre dans une sauteuse
des pommes de terre plutôt petites,
correctement épluchées, avec un bon
morceau de beurre qui devra être
simplement fondu. Les saler et poi-
vrer et ajouter assez de bouillon
pour qu'il attei gne à peine la moitié
des pommes de terre.

Faire cuire doucement en arro-
sant de temps à autre. Eviter de bri-
ser les pommes de terre.

Le bouillon doit être absorbé par
les légumes en fin de cuisson.

Mettre , pour servir , un peu de
beurre fondu blanc et couvrir de
persil haché très fin.

PUDDING DE SEMOULE. — Jeter
dans un demi-litre de lait bouil-
lant 150 grammes de semoule envi-
ron. Y ajouter une pincée de sel et
du sucre selon le goût. Remuer pen-
dant la cuisson qui dure une ving-
taine de minutes..

Mettre la caseroie hors du feu,
joindre • à la semoule un morceau
de beurre, le zeste d'un citron, deux
jaunes d'œufs, puis en dernier lieu
les blancs battus en neige ferme.

Verser le tout dans un moule
beurré, mettre à cuire au bain-ma-
rie 25 minutes environ .

Démouler et naper d'une crème
vanille ou d'une confiture d'abri-
cots un peu liquide.

VIANDES AUX CAROTTES. —
Mettez dans une casserole ou, mieux,
dans un ustensile en fonte un mor-
ceau de beurre avec lard coupé en
dés et oignons. Faites-y revenir un
morceau de bœuf , de rouelle de
veau ou de porc frais, saupoudrez
de farine et mouillez avec eau ou
bouillon chauds en quantité suffi-
sante pour la sauce. Coupez les ca-
rottes en long, faites-les blanchir,
égouttez et sautez-les dan s une poê-
le avec du beurre, mettez-les cuire
avec votre viande en ajoutant poi-
vre , persil, thym, laurier.

COTELETTES JARDINIÈRE. —
Prenez des haricots verts, des na-

vets et carottes que vous coupez en
dés, des pointes d'asperges, haricots
blancs, pois, choux-fleur et mettez
le tou t ensemble dans une casserole
avec du beurre, ou, de préférence,
du gras et jus de viande ; faites sau-
ter et mouillez légèrement avec du
bouillon.

Soins à donner
au cactus

Le cactus est à la mode ; explique
cela qui pourra, mais on aime cette
plante hérissée de piquants. Aussi,
qui n'a pas son petit cactus. Mais on
ne sait pas toujours comment le soi-
gner :

Le cactus a besoin d'une terre sa-
bleuse et légère. Pendant l'hiver, on
le place dans une pièce chauffée, et
au printemps, 'on l'expose au soleil
devant une fenêtre. Pour augmenter
son développement , on ajoute quel-
ques grains de permanganate de po-
tassium à l'eau d'arrosage, de ma-
nière à la rosir légèrement. Un arro-
sage j ournalier avec cette solution
est suffisant.

Quand le cactus se couvre de
champignons, «c'est qu'il séjourne
dans un endroit humide. En hiver,
il est préférable de tiédir l'eau d'ar-
rosage et de ne pas exposer la plan-
te à une température inférieure à
15 degrés centigrades.

Les pucerons verts et blancs se
détruisent avec de l'alcool à brûler
appliqué en très petite quantité à
l'aide d'un pinceau sur les îeuiÉes.

Des insectes rouges apparaissent
parfois sur les cactus. On emploie
pour les tuer, de l'eau savonneuse
tiède appli quée au pinceau. Aussi-
tôt, après cette application, on rince
les feuilles à l'eau claire.

Quand une quelconque variété
d'infecte apparaît sur uh cactùsj on
peut, avant d'user de moyens plus
compliqués, essayer de les détruire
avec de la fumée de tabac envoyée
en bouffées dans leur direction et
qui suffit souvent à les anéantir.

De tout un peu
Nos modélistes s'inspirent de

temps à autre du plissé dans la
combinaison de leurs modèles : un
des plus récents nous montre une
robe de voile blanc plissé, complétée
par une courte jaquette de taffetas
noir, sur laquelle s'incruste, dans
une découpe originale, tout un de-
vant de taffetas blanc pareillement
travaillé,

* * •
Chevreau et vernis se marieront

volontiers pour la composition des
souliers d'automne élégants ; eri ..ypi-
ciymi très digne de plaire avec;son
quartier d'arrière en vernis se pro-

longeant devant où il se termine par
une patte montante coupée à double
pointe.

* • »
Les ceintures de sport se font as-

sez larges mais de plus en plus sim-
ples ; de grosses piqûres en souli-
gnent les bords et leurs coloris s'ins-
pirent des tons déjà en vogue pour
les mois qui vont suivre : vert fo-
restier, rouge « vin », corinthe, am-
bre brun.

* * *
Une cape de lainage demi-longue

nous apparaît comme une chose
vraiment pratique dès qu'il s'agit de
prévoir des jours plus frais ; on
peut la couper comme celle-ci à
quartier s, la faire un peu montante
mais sans col et la garnir d'un tissu
incrusté venant emboîter la ligne des
épaules dans un effet très net. Une
jolie teinte claire sera particulière-
ment seyante et permettra de porter
ce petit vêtement sur plusieurs robes.

Sweater rayé bleu et blanc, béret bleu

Pour le week-end à la montagne

SALON DE MODES

R. et M. Cornaz
Seyon 3, 1«* - Tél. 52.815

NEUCHATEL

Dernières nouveautés

£a p aqz de Jiadame

TOUS
les nouveaux

LAINAGES
POUR BÉBÉS

viennent d'arriver
VOYEZ NOTRE VITRINE

Savoie-Petitpierre 1;

Pour le tricot main
deux nouveautés de dernière heure:

faine M AG A L  t
chenlllée

laine M E L I - M E L O
multicolore, che nlllâe

très agréable à tricoter

Barbey & C^ mercer.
rues du Seyon et Trésor 9
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I m Agence générale : Alfred Perrenoud, Promenade-Noire 1, Neuchâtel «

IBiisjijjiiiiijjiij^̂  ,
f.r.;. ' 

¦ ¦.
;. 

\ _ 
:— 

' ¦ .

EflEHH lPOUR ÉVITER LE CHOMAGE CEST UN DEVOIR NATIONAL

«Ton café est toujours épatant I (̂(0?
Au mien, il y manque ce certain... je ne sais quoi! »

« Pardi l Sûrement F R A N C K - A R O M E ! *

BOUDRY r̂e âe
Foire des vins

DIMANCHE, A 14 HKUHES

GRAND CORTÈGE ALLÉGORIQUE CESS.
BATAILLE DE CONFETTI - QUATRE CORPS DE MUSIQUE.

CHAQUE JOUR, CONCERTS, BALS EN PLEIN AIR
SOIRÉES FAMILIÈRES

Restauration de choix dans les stands - Entrée libre
HORAIRE DES COURSES SPÉCIALES :

Tramways pour Neuchâtel : le samedi 12, k minuit et
1 heure du matin ; le dimanche 13, à minuit.

Autobus pour la Béroche : le samedi 12, à 1 h. du matin.
Tarifs ordinaires et abonnements valables. P 3125 N

15ms en wquel 1
Notre r a v i s s a n t  IM

m G I L OV E R  H90 |
|H pure laine, tricot côte 2X2, y.zf ***" pg
¦H avec ou sans boutons bois, O Tj j i  Ba
a&S toutes teintes mode et noir , \£cgW ^%|
j || taille 40-48 "̂̂  |f|

i GILET «AA i
 ̂

longues manches, façon mo- •*•«» p"ï)|
Wë derne, tricot fantaisie , toutes . Ba f S i
EH teintes et grandeurs . . . .  'm%\w Hë

H PULLOVER JBQQ m
§jQ haute nouveauté, pure laine , N& rSa
Ijj encolure ronde, tricot fant., ¦pj f"|
Sgj garnit, mod. nuances actuelles mtmW |;.< |

1 V A R E U S E  tffc ûA H
|%« tricot fantaisie, garnie revers V^K arJ
M tail leur très moderne, toutes §3 M SE
^] teintes mode . . . . . .  ^QBF ga

f M  Voyez notre grande vitrine spéc iale ||j
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8 PROMENADES, EXCURSIONS 8

| Défilé de la llme division f
I Jeudi 10 septembre h
* COURSE EN AUTOCAR 1

! à Utzenstorf-Kirchberg j
$ Prix de la course : Fr. 6.50 par personne §
¦ S'INSCRIRE AU GARAGE SfiQVEINGRUBER , 5
U GENEVEYS-SUR-COFFRANE - Téléphone 15 a

I l  MARSEILLE ||
s Foire Internationale-Coloniale 1936 s
S du 19 au 23 septembre
¦ Voyage accompagné k prix très réduit organisé par ¦
Sri le Bureau de Voyages François Pasche (< Feuille O
« d'avis»), Neuchâtel. Téléphone 51.226. &

* PROGRAMME TRÈS INTÉRESSANT QQ _____ _ |
| Prix du voyage tout compris . . Fr. •"r1 »

| Retour individuel possible g
I IW" Inscriptions jusqu'au 12 septembre "m*X. ¦

i JEUDI 10 SEPTEMBRE W

| Autocars pour le défilé j
\ des troupes de la Hme division [
I à UTZENSTORF - KIRCHBERG
J Fr. 6.50 par personne - Demi-prix ponr les enfants f
I Départ à 7 h. place de fiaraca Wittuiar- W1- El¦ la Poste. S'inscrire au «mage ff Hinei 52.668. Ê
¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ B

Extrait du tableau des communications postales avec l'étranger
par voie de ferre, de mer et des airs

Publié par la direction générale dea postes et télégraphes
Derniers départs des trains pour envois de Neuchâtel à destination des pays d'outre-mer

dn 9 an 15 septembre 1036
Les heures sans la remarque * (seulement les oorrespondances-arions) ou ( (aussi les correspondances-avions)

ne concernent que le courrier à transporter par la vole ordinaire
~ 9 10 11 18 18 [ 14 16

k. Asie " "~~ ._—__.. .-„- ^^____ _________ _________

Inde Britannique 1554* 2160* 2160. — 20°*' — 2160* _ _ _ _ _ 2004» —
Singapore 2160' _ _ _ __ 2004» _ 2160» _ _ _ 947 _ 2004» —
Indochine française 1564* — — — — _ — — — __ 

947 
__ __ _

Indes néerlandaises — — 2160 _ 2004» — —, 
_ 

— — 947 _ 2004» —
Chine Nord 2150 — 2160 — — — — — 2160 _ 2160 _ _ _
Chine mérid. Philippines . 1564* 21605 2160 _ 2004* _ 2160» _ 2160 _ 2004 Philippin» 2004» —

2150
Japon 2160 .  ̂ 2150 .__ _ _ _ _ 2160 _ 2180 __

_ _ _
çVrie 947 Beyro uth _ — 20°4* 2150 947 Beyrouth 2160 — 2004 Beyrouth 2004* 2150J 1554* 2160* 2160»

———m M—— —^——^rf——
B. Afrique

Afrique du sud 2150 __ 947 _ 2150* _ 640 — — ¦— _ 2160* 
Afrique orient, portugaise . 2150 _ 947 _ 1564* 2150» 640 — — — _ _ 2160» —
Algérie 
Congo belge 1554 2150§ 2150» _ 1554 2150* 1564 2160» 802 _ 1554 2160» 1564 2160»

a) Borna. Matadi , Léopold-
ville — — 1601 __ 1554* 

__ — _ — _ — _ _ _
b) Elisabethville — — 1601 _ 1554* 2150* 640 _ — — _ _ 2160» —

Egypte 21505 __ 2150* _ 2004* 2160* 947 21501 2150» _ 947 _ 200*' 2160*
20°4 Leta. lit

Maroc 'Tous les jours 1554» _ 1554» _ 1554* __ 1564» _ 302» — 1564» — 1554» _
Sénégal 'Tous les jours — . — ' — — — — 1554" 

_ _ __ _ _ _ _
Tunisie 947 1554* 947* 1820 947» 1554* 947» 1554» %02\ _ 947* 1820 947* 1520

1554* 1554*
C Amérique

Etats-Unis d'Amérique .... 2004 __ 2004 — _' _ _ _ __ _ 2004 _, 2004 _.
Canada — — 2004 — _ .' .__ _, _ _ __ 1601 _ 1601 __
Mexique, Costa-Rica , Guate-

mala , Salvador, Cuba ... 20°4 — 2004 _ _ _ > _ _ _  — _ 2004 __ 2004 _
Colombie, Equateur 2004 2004t 2004 — __ '

__ 
— __ 947t Eqmteur 2004 __ 2004 __

Equat. . 
Pérou et Chili septentr 2004 2004t 2004 _ _: $IL 1564» __ _ _ 2004 — 2004 _
Brésil

a) Rio-de-Janeiro et Sao- :?.ï
Paolo 13io 20O4t __ __ 1601 ;_ 1554° 

__ _ _ _ _ _ _
b) Recife et Sao Salvad. 2004t __ __ _ 1601 ; __ . 1564° 

_ __ _ __ _ __ _
c) Belem 2Q04t — _ _ 1601 _ 1554° _ — — _ _ _ _

Argentine, Uruguay, Para-
guay. Chili (sauf le nord) 1310 2QQ4t — _ i fioi _ 1554° 

_ _ _ _ _ _ __
D. Océanie

Australie 2160* — 2160 — 2004* 2160* _ _ __ mm 2004* _
Nouvelle-Zélande 2150* -_ teoi — 2QQ4* — 2160» _ _ _ _ _  2QQ4* —

1 Courrier ordinaire, remise plusieurs rois [ * Par eorrespondanoe-avlon seulement.
par Jour au service français. V i Aussi les correspondances-avion.

. Courrier ordinaire, acheminement via Correspondances-avion J 
t Par ^on Allemag^Amértque du Sud

France. (Plusieurs départs par mois I „ „ , ^_ "T'' _ .
pour Dakar , I Par avion Francs - Amérique du Sud

l (Air France).

1—*,— 1 
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I La publicité |
| ne rapporte pas i
1 B
®| Beaucoup d'hommes d'affaires affirment 

^§}i qu 'ils ne font pins de publicité parce que, ?§|
Sj disent-ils, elle ne rapporte pas. Or, l'expé- '«è?
S rience prouve qne la plupart d'entre eux se ,*£
®| sont désintéressés de cette excellente mé- |̂®i thode de vente faute d'avoir sn employer J|g
gj' judicieusement l'argent consacré à la pnbli- va
M 1 cité. »!
^i Presque toujours, l'erreur commise est )«(
® d'avoir recouru à an moyen réclame médio- ®)
§j cre on nul, qu'on aura pourtant payé très ?2Jj
5gX cher. Mais souvent aussi, l'annonceur a fort fekj
^i imprudemment passé des contrats d'inser- sssl
®| tion à des courtiers pen scrupuleux , qni lui (®J
(fj i ont fait des promesses illusoires. Il ne se £s<
^' passe guère de semaine que les journaux c=o
]% !¦, ne révèlent à leurs lecteurs quelque nou- >§§j
®[ velle escroquerie à l'annonce. Malgré cela et (mj
@ d'autres avertissements sans cesse prodi gués, «5?
S? la liste des commerçants trop confiants ç=<j¦ ̂ 1 s'allonge chaque jour. C'est pour lenr venir 

^© en aide que la Fédération romande de pnbli- @f
@ cité a créé nne carte d'acqnisition, seul >s3
^' moyen de lenr permettre de discerner sans 6=3
 ̂

peine, et très rapidement, l'ivraie du bon Vs)

 ̂
grain. Une grosse lacune est ainsi comblée, «f»

 ̂
mais les abns sont toujours possibles ; 

il 
y a fe<

'*' tant de gens dont la crédulité est sans 6=aM limite ! W

Confetti
SERPENTINS, MASQUES,
LOUPS, COLLERETTES,
COIFFURES, GUIRLAN-
DES, CONTROLES DE
DANSE, DRAPEAUX, etc.

Maison G. Gerster
St-MAURICE 11, ler étage
Gros - Demi-gros - Détail

Envoi au dehors
PRIX MODÈRES

Dessin - Peinture
Arts appliqués

Cours pour dames,
jeunes filles, jeunes gens

et enfants
COURS DU SOIR

LEÇONS PARTICULIÈRES

ATELIER D'ART

Vuille-Robbe
30, Faubourg Hôpital
Voir vitrine Terreaux

VX wrT,r 

Remise
de commerce

A remettre tout de suite, jau centre de la ville, com-
merce d'épicerie. Conditions
avantageuses. Demander l'a- j
dresse du No 806 au bureau
de la Feuille d'avis.

Les distilleries
Sydler

recommencent k travailler
Dans les localités où les

machines ne s'arrêtent pas
on cherche par camion k do-
micile

^ 

Je cherche, pour tout de
suite, pour mon fils âgé de 16
ans, place comme

demi-pensionnaire
dans bonne famille. Prière do
faire offres avec références
sous chiffre Y 56255 Q k Pu-
bllcltas, Bftle. 15945 H



Un congrès de la «vie au grand air»

Parqués sous les arbres aux environs de Sandusky (Ohio), les cam-
peurs américains ont tenu leur congrès annuel . Voici une vue générale

de leur original campement.

L'extraordinaire et tragique aventure d'un Américain
que ses trois premières épouses avaient voulu

assassiner et qui fut tué par la quatrième
Joseph Barber , marchand de bric-

à-brac, vient d'être trouvé mort, la
tempe trouée, dans son appartement
de Mitchell Street, à Milwaukee,
D.S.A. Il avait été tué pendant son
sommeil.

La police n'eut pas à rechercher
longtemps son assassin. La propre
femme de la victimu vint se cons-
tituer prisonnière et avoua sponta-
nément son crime. Interrogée plus
avant, Mrae Barber déclara qu'elle
avait agi en état de légitime défense.
A l'entendre, son mari , animé par
une jalousie terrible, aurait menacé
plusieurs fois de la tuer.

Surprenants aveux
M™ Barber raconta, ensuite, com-

ment, il y a quatre ans, elle avait
fait la connaissance de son futur
époux qui venait, à ce moment-là,
de s'installer à Milwaukee. Barber
était alors âgé de quarante-sept ans.
Elle était sa cadette de douze ans.
Ils se marièrent. Barber ne se cachait
?as d'avoir , auparavant, habité New-

drk et divorcé deux fois.
— Au début , dit-elle en sang lo-

tant, j 'étais persuadée que Barber
avait été la victime de ses deux pre-
mières femmes, créatures égoïstes
et sans cœur.

Hélas I les décep tions ne tardèrent
pas.

Dès lors, je ne compris que trop
les motifs qui avaient amené les
deux premières femmes de Barber
à demander le divorce. Loin de les
haïr, j 'en vins à éprouver pour elles
de la pitié et je serais, sans doute,
allée les trouver si mon mari ne
m'avait pas soigneusement caché
leur identité.

Une constatation étrange
L'enquête policière confirma les

dires de la meurtrière et fit , en outre,
de bien singulières découvertes. La
police apprit notamment que Barber
avait été marié, avant sa dernière
union , non pas deux fois mais trois.

Il épousa en premières noces,
avant la guerre, une jeune fille du
nom de Betty Blain. L'union , heu-
reuse d'abord , ne tarda pas à se
gâter à cause des scènes violentes
que Barber faisait à tout propos à
sa femme. Un jour , Barber pris de
vertige et en proie à de vives dou-
leurs d'estomac, fit venir un méde-
cin qui diagnostiqua un empoisonne-
ment à l'arsenic.

Mmo Barber ne fit pas de difficul-
tés pour avouer que, lasse d'être
tourmentée par son mari, elle avait
décidé de le supprimer.

Cette épouse numéro un fut con-
damnée à trois ans de prison, le
jury ayant admis les circonstances
atténuantes ; Barber obtint le di-
vorce à son profit. . . .

Apres le poison... le revolver
Il se remaria en 1920, épousant

cette fois une veuve, Mary Gordon.
Le coup le passa sa lune de miel
en Europe

^ 
notamment en France,

sur la Riviera. C'est à Nice que
les premiers diftérends s'élevèrent
entre les nouveaux époux. La na-
ture jalouse de Barber y provoqua
même un scandale public. Néan-
moins, rentrés en Amérique , les
époux restèrent ensemble jus qu'en
1928. Barber, dont les affaires al-
laient mal, ne se gênait point pour
vivre aux crochets de sa femme et
pour entretenir, par-dessus le mar-
ché, grâce à la fortune de cette der-
nière, une liaison. Ce fut au domi-
cile de son amie que sa femme le
surprit au mois de novembre 1923
et tira sur lui six coups de revolver
qui ne le blessèrent que légèrement
au bras gauche et à l'épaule.

... et le couteau
L'épouse numéro deux fut con-

damnée à sept ans de prison , et une
fois de p lus, Barber redevint libre
par le divorce.

Ses blessures guérirent rapide-
ment, aussi bien celles de son corps
que celle de son âme. En 1925, il
se senti t suffisamment ragaillardi
pour convoler une fois de plus en
justes noces avec une ancienne
chanteuse de music - hall, Edith
Hunter.

La troisième épouse devint en-
core plus malheureuse que les
autres. En mai 1927, après dix-huit
mois de mariage, elle essaya en
effet de tuer à coups de couteau
son charmant compagnon. Elle fut
arrêtée, attrapa une pleurésie en
prison et succomba pendant la dé-
tention préventive.

On aurait pu croire que ses aven-
tures conjugales l'avaient dégoûté
à jamais du mariage; or, il n'en fut
rien. Ayant quitté New-York et
après s'être fixé à Milwaukee, il se
remaria comme nous le savons pour
la quatrième fois , épousant la de-
moiselle Hélène Rubin, celle-là
même qui finit par l'envoyer dans
l'autre monde.

Petite enquête instructive
en marge des événements d'Espagne

CARNET DE L'INDISCRET

Nous nous croyons riches de bons
sentiments. Pleins de qualité. Le
plus modeste d' entre nous, quand il
se compare à son voisin, a l'intime
et forte conviction qu'il est meilleur
que lui. Pour peu qu'il aille chaque
dimanche au culte , et qu 'il paie ré-
gulièrement ses impôts, l'homme de
chez nous se prend volontiers pour
un juste.

Mais au fond... ?
Ces qualités dont nous sommes

parfoi s si f iers , résistent-elles tou-
jours, au rudt assaut de nos préoc-
cupations diverses et quotidiennes
qui Sont le fond  véritable de l'é-
goïsme ? Notez bien que je ne me
pose ni en moraliste ni en pré-
dicant. Comme vous, comme tout le
monde, il m'arrive de me croire des
qualités.

... Mats depuis samedi, je sais ce
qu'en vaut l'aune.

• 
¦ «.

Les journaux qui pourtant , depuis
quelques semaines, nous ont habi-
tués à d'étranges et pénibles lectures
étaient, ce soir-là, porteurs de mes-
sages redoutables. Il n'y était ques-
tion que des événements d 'Espagne
et dés atrocités commises.

Quelqu'un s'approcha. Je lui mon-
trai ces récits :

— Tout ça est bien triste, dit-il
paisiblement. Puis : «à propos , di-
tes-donc, vous ne connaîtriez pas
quelqu'un qui cherche un apparte-
ment ? Mes locataires s'en vont et je
voudrai 4) bien pouvoir louer sans
dépensée trop d' argent en annon-
ces... ! » ¦ j

Un peu plus loin, un camarade
devant qui j' ouvris le journal , lut ra-
p idement, regarda le ciel, puis :

'*~> Ts.i. ts... ts...l Drôle de ' pays!... Dis donc, crois-tu qu'il fera

Un opérateur de cinéma, sur le fron t de Guipuzcua , est heureux d'avoir
trouvé nn compagnon pour porter son matériel

beau, demain ? Je vais en course et
ce serait rudement embêtant si nous
avions la pluie ! »

Il n'était pas parti depuis cinq
minutes, déjà tout à son plaisir,
qu'un vieux monsieur engagea la
conversation.

Celui-là, au moins, pensai-je... I Et
je lui f i s  lire l'article :

— Décidément , ça va de mal en
pis, dit-il. C'est comme moi avec
mes rhumatismes, c'est épouvanta-
ble. Figurez-vous que...

Je tentai l'expérience avec une da-
me qui sortait d'un magasin. Elle
lut aussi. Puis : — Mon Dieu ... mon
Dieu... quelle triste époque. La vie
devient bien di f f ic i le . Pensez donc,
je viens de payer 2 f r .  40 pour trois
beafstecks , ça devient a f f r e ux.

Ma fo i , j' ai repris mon journal. Et
— voyez-vous ça, cet homme indi-
gné — je suis entré dans un café.
Des gens y riaient. L'orchestre
jouait . Il fa isait bon. J' ai relu l'arti-
cle en question où l'on citait les
atrocités commises par les rouges
en Espagne :

A Utrera (Andalousie), les marxis-
tes ligotent un enfant à la jambe de
son père, l'arrosent d'essence et y
mettent le feu.

A Baena (Andalousie), les marxis-
tes se saisissent d'une femme; en-
ceinte de huit mois, lui ouvrent If
ventre, en extraient l'enfant et cou-
pent celui-ci en deux.

Sur le front de Saragosse, un jeu-
ne - fasciste, fait prisonnier par les
marxistes, est amputé à la hache des
deux pieds.

A Antiquera (Malaga), tous les mâ-
les appartenant à des familles dites
bourgeoises sont égorgés sans dis-
tinction d'âge : la plus âgée des vic-
times avait 80 ans, la plus jeune 15
jours.

A Constantina (Andalousie) , des
légionnaires hésitent un instant à
Îiénétrer dans un couvent dont le si-
enne leur fait prévoir quelque ter-

rible drame. Devant l'hésitation de
ses- hommes, un officier pousse lui-
même la porte : les trente reli gieuses
gisent dans la cour du couvent,
éventrée.s.

Toujours à Constantina, les légion-
naires découvrent un puits rempli
de cadavres en bouilLa. Les malheu-
reux ont été précipités là dedans et ,
comme tous n 'étaient pas noyés, les
marxistes les achevèrent avec de la
dynamite.

Encore dans la ville de Baena
(Andalousie), les marxistes s'empa-
rent des filles de toutes les familles
dont le chef n'est pas un travailleur
manuel, se font servir par elles un
banquet dams l'église du village , à
l'issue duquel banquet ces malheu-

reuses (certaines sont encore des
enfants) sont violées sur l'autel, puis
égorgées.

A Siguenza , près de Guadarrama,
les prostituées s'emparent de la per-
sonne de l'évêque, un vieillard de
70 ans, le promènent nu à travers la
ville, en lui crachant au visage et
en le flagellant, puis finissent par le
brûler vif.

A El-Arahal, 23 personnes sont
précipitées dans une fosse, arrosées
d'essence et flambées.

A Bilbao, trois soldats du Front
national , faits prisonniers, sont li-
vrés à la populace. Un groupe de
femmes les jettent à terre, les ligo-
tent et , s'attèlant à ces traîneaux vi-
vants, parcourent la ville en courant
jusqu'à ce que les faces de leurs vic-
times, lancées de gauche à droite,
rebondissant sur la chaussée, soient
devenues une masse de chairs san-
guinolentes.

A leur entrée à Badajoz , les na-
tionaux trouvent les cadavres des
enfants des gardes civils accrochés
par le menton aux espagnolettes des
fenêtres de la caserne, , ¦ tels des
agneaux pendus aux crochets d'une
boucherie. (Soumis respectueuse-
ment aux réflexions des commissai-
res de police, gendarmes, gardes ré-
publicains et mobiles, sergents de
ville et autres gardiens de l'ordre !)

Quand le Tercio pénètre dans Al-
mendralejo (Estramadure), le pre-
mier spectacle qui s'offre aux yeux
les légionnaires est celui d'une cin-
quantaine de bras, parfois ce n'est
qu'une main , sortant d'un carré de
terre fraîchement remué. C'est un
groupe d'habitants enterrés vivants
par les marxistes et qui sont morts
étouffés, les bras en l'air , dans un
suprême effort pour se dégager ou
pour implorer.

Bons, oui , nous le sommes. Et
compatissants . Et tout .

Mais jus qu'à un certain point et
tant que notre petit confort n'est
pas menacé. Sinon, dame, nous com-
mençons de penser que nos petites
af fa ires  ont p lus d'importance que
celles des autres, — fussent-elles
tragiques.
» » • • . t « * ¦ * i « . t .¦ . i

A propos , comment donc s'appe-
lait celui qui a dit — il y a bien
longtemps — « Paix sur là terre et
bonne volonté envers les hom-
mes... ? » (g)

Des Bédouins manifestent contre la France

Une importante délégation envoyée par les Bédouins des environs de
Damas, s'est rendue au siège du gouvernement pour protester contre la
correction du cours d'nn fleuve, exécutée à leur détriment. — Voici les
manifestants devant le bâtiment du gouvernement français, à Damas.

Une exposition internationale d'horticulture

Lundi s'est fermée à Genève l'exposition international e d'horticulture
qui coïncidait avec le septième congrès du dahlia . — Voici un joli stand

où les tableaux mêmes sont en fleurs naturelles et qui a obtenu
un grand succès.

LIBR AIRIE
LA PATRIE SUISSE

Trois nouvelles : Le crime est toujoun
puni, par W. Grandviile ; le coup du t^-taménit, pair Gabriel Paysan ; ... chaud
d'habits, par Mathilde Osso. — Deux re-
portages : l'Etat acheté du blé, par Paul
Senn, et : Un passager encombrant. —
Un article d'un très grand intérêt sur
les paysages préhistoriques d'Angleterre,
par G. van Muyden. — Dans les actua-
lités : Le nouveau musée des Beaux-Art»
de Bâle ; l'anniversaire de la mort de la
reine Astrld à Kùssnacht ; les champion»
mats cyclistes à Oerlikon et à Genève,
etc...

LA FEMME D'AUJOURD'HUI
Le courrier de Paris. — D'une saison à

l'autre. — Visites et réceptions. — \J6te-
ments brodés. — Ensembles de laine cro-
chetés et tricotés à la main. — Broderie»
fantaisie. — Un banquet Japonais, pei
L. Kôrber. — La comitesse Anna de
Noallles, ou d'une rive à l'autre du Lé-
man, par Richard Heyd. — Nos concoure,
— Boite aux lettres. — Actualités. —Menus eit recettes du prof. Foucon, etc.,

LA SEMAINE DE LA FEMME
Ladse?; à César, par George Claude. —Choisir... — Actualités féminines. — Nou*veau feuilleton : Louise, valet de cham-

bre. — Quelques instants avec les grands
maîtres. — L'éspoque des conserves. —
A la lumière d'une vie. — (4 pages lirus-
trées en couleur). — Mode, ohapeaui
nouveaux. — Page récréative, la Gerbe
— Couverture de poussette et cape cro-
chetées. — Tailleur et pullover -tricotée,
Broderie. — Nouvelles, receifctes, etc.

L'ILE DES MATELOTS REVOLTES
Les aventures des marins révoltés qu)

fondèrent à Piitoairn, îlot du Pacifique,
une race nouvelle, après avoir enlevé debeillea Tahltlennes, valent les plus belle*aventures de corsaires. M. A. Métraux,
un jeune explorateur et savapt vaudois,qui s'est arrêté à Fltcairn, raconte cette
histoire dans « L'Illustré » du 3 septem-bre, n y a en outre dans ce numéro unreportage sur les batteuses mécaniques,des pages sur l'exposition du peintreGros à Paris, sur le Teddy-bear austra-
lien et de saisissantes photos d'actualités,
k côté de « Autour d'Hollywood ». sou-venirs d'un Genevois en Californie, et
d'une belle page de mode.

« LES NOUVEAUX CAHIERS »
Revue poétique et littéraire

(La Chaux-de-Fonds)
Le No 2 des « Nouveaux cahiers » vient

de paraître et tient ses promesses. Cettejeune revue , déjà bien vivante , organise
un concours poétique et littéraire auqttflchacun est Invité à participer. Remer-
cions vivement Jean Huguenin , l'actif di-
recteur des a. Nouveaux cahiers » d'avoir
permi à d'intéressants talents de se révé-
ler.

Dans ce copieux numéro, relevons en
particulier de beaux poèmes d'Elisabeth
Burnod , Edmon Kaiser, Albert Schmidt,
Marcel Millet, G. Droz : un délicat poème
de H.-L. Rittener illustré de deux bpls
gravés par Marcel Polntet ; des proses de
A. Belperroud . Victor Dupuis, Paul Ro«
chat ; une judicieuse étude sur Apolli-
naire par H. Moos, ainsi que le règlement
complet du Grand Concours littéraire or>
ganisé par « Les" Nouveaux cahiers »,
'///sjMy/rsssrss/ y^̂^

Carnet du j our
CINKMA8

Palace : Le cœur dispose.
Caméo : Sans famille.
Chez Bernard . Valse éternelle.
Apollo : Les gaîtés de la finance,

Le jenne roi Pierre II, que 1 on voit
ici en uniforme de « Sokol », vient
de fêter son 13me anniversaire. Ce
fut l'occasion d'une cérémonie dis-

crète à la cour de Yougoslavie.

Le 13me anniversaire du
roi Pierre II de Yougoslavie

Emissions radiophoniques
de mercredi

(Extrait du j ournal «Le Radio i)
SOTTENS : 12 h., Programme de Mon-

te-Ceneri. 12 h. 29, Signal de l'heure. 12
h. 30, Informations. 12 h. 40, Program-
me de Monte-Ceneri. 16 h. 59, Signal de
l'heur. 17 h., Programme de Beromunster.
18 h.. Intermède. 18 h. 20, Soll de clari-
nette. 18 h. 45, Pour ceux qui aiment la
montagne. 19 h. 10, Disques. 19 h. 18,
Causerie sur la photographie. 19 h. 40,
Radio-chronique. 20 h., Informations. 20
h. 10, Présentation de musique contem-
poraine. 20 h. 25, Lecture. 20 h. 45, Mu-
sique variée. 21 h. 15, Théâtre gai. 21 h.
55, Suite du concert Varié. 22 h. 20, Dis-
ques. 22 h. 30, Prévisions météorologi-
ques.

Télédiffusion : 10 h. 30 (Rennes), Mu-
sique variée. 11 h. (Limogea), Concert
symphonlque. 13 h. 25 (Vienne), Con-
cert d'orchestre. 14 h. 30 (Paris P. T. T.),
Pour les aveugles. 16 h. (LUle), Musi-
que de chambre. 22 h. 30 (Cologne), Mu-
sique de danse. 24 h. (Francfort), Con-
cert.

BEROMUNSTER : 12 h. et 12 h. 40,
Programme de Monte-Ceneri. 17 h., Mu-
sique populaire. 18 h.. Pour les enfants.
18 h. 30, Conférence. 19 h. 10, Musique
de danse. 20 h., Comédie. 21 h. 40, Con-
cert.

Télédiffusion : 13 h. 50 (Vienne), Con-
cert d'orchestre. 14 h. 30 (Francfort),
Disques. 15 h. 30 (Vienne), Pour les en-
fants. 16 h. 05, Concert Wagner. 22 h.
15, Musique variée. 24 h., Mélodlee au-
trichiennes.

MONTE - CENERI : 12 h., Airs et
chants anglais. 12 h. 40, Musique bril-
lante. 17 h ., Programme de Beromunster.
19 h. 30, Soll d'accordéon. 21 h., Cause-
rie sur Morcote. 21 h. 15, Récital Bach.
23 h., Musique de danse.

Télédiffusion (Programme européen
pour Neuchâtel) : 11 h. (Limogea), Con-
cert symphonlque. 13 h. 50 (Vienne),
Concert d'orchestre. 14 h. (Lyon), Chant.
17 h. 30 (Strasbourg), Concert d'orches-
tre. 20 h., Disques. 20 h. 30 (Vichy),
Concert symphonlque. 22 h, (Parts P. T.T.), Sketch radiophonique.

RADIO - PARIS : 11 h.. Musique va-
riée. 12 h., Causerie agricole. 12 h . 15,
Suite du concert. 14 h ., Causerie. 16 h.,
Disques. 17 h. 30, Concert symphonlque.
19 h. 30, Causerie. 20 h. 45, Théâtre. 22
h. 45, Musique de danse.

BORDEAUX P. T. T. : 20 h. 30, « L'ar-gent », pièce d'Emile Fabre.PROGRAMME REGIONAL ANGLAIS :
21 h. 05, Symphonie No 3, Brahms.

BRUXELLES (ém. flamande) : 21 h.
15, Concert Mozart.

LEIPZIG : 22 h. 30, Symphonie en. do
mineur, Bruckner.

VIENNE? 20h. 45, Concert symphonlque.

Une restauration magnifique
à Fribourg

(Sp.) Le voyageur, obligé de s'ar-
rêter quelques instants à Fribourg,
le pèlerin en quête d'oeuvres d'art; ne
manqueront pas — entre une visite
à la cathédrale Saint-Nicolas pour y
admirer les deu x nouveaux grands
vitraux du chœur, posés il y a quel-
ques semaines, et une visite à la mo-
derne église Saint-Pierre (quartier
de Gambach) — de faire une halte
sérieuse à l'église des Cordeliers.
C'est dans le chœur magnifique, ré-
cemment restauré de ce vieux sanc-
tuaire, qu'on peut voir depuis di-
manche matin , l'admirable retable du
« maître à l'œillet », qui vient d'être
restauré, avec l'art le plus discret ,
par le peintre neuchâtelois Alfred
Blailé. Les participants au congrès
international d'histoire de l'art ont
eu la primeur de cette reconstitu-
tion , terminée samedi dans la soirée.
Sous la savante conduite d'un frère
de l'ordre des Cordeliers, on a pu
examiner en détail les différents
panneaux du tryptique : au verso :
« l'Annonciation », encadrée de
sainte Claire d'Assise et de sainte
Elisabeth de Hongrie. Le retable
étant ouvert montr e au centre la
Crucifixion — entre saint François
d'Assise et saint Louis de Toulouse
— et saint Bernardin de Sienne,
puis saint Antoine de Padoue. Enfin
les panneaux de gauche et de droite
représentent la naissance du Christ
et l'adoration des rois.

Ce retable était jusqu'alors en
morceaux séparés, disposés sur les
paroi s de l'église, et recouverts de
plusieurs couches de couleurs. Le
travail minutieux et humble du
peintre Blailé attirera à nouveau
l'attention des historiens de l'art
sur l'œuvre de Fribourg et suscitera
l'admiration de tous ceux qui péné-
treron t dans le chœur de l'église des
Cordeliers.

172V THEATRE CORPORATIF
VA BIENTOT NAITRE EN FRANCE
Il y aura un jour pour les cuisiniers,

les épiciers, les crémiers,
les coi f feurs , etc..

Le jeudi ler octobre aura lieu
l'ouverture du premier théâtre cor-
poratif en France, sous la préside n-
ce d' un ministre d'Etat.

C'est dans la charmante salle du
Théâtre Albert-Ier , à Paris, qu'il
tiendra ses assises.

Le directeur-fondateur , Jean Lyjo ,
a bien voulu donner quelques dé-
tails.

— Le théâtre corporatif jouera
pour chaque corporation. Ainsi , le
vendredi sera réservé aux cuisiniers,
le dimanche aux grands magasins,
le mercredi aux chemins de f e r , etc.

» Le$ boulangers, pâtiss iers, impri-
meurs, ouvriers de la métallurgie ,
coi f feurs , bouchers, voyageurs, char-
cutiers, tous les travailleurs de cha-
que corporation venant le jour dé-
f in i  auront droit , sur présentation
de leur carte , à une place à demi-
tarif.

» Nos p rogrammes seront compo-
sés de tours de chant, d'attractions
et d'une jolie pièce en un acte pour
terminer... Je veux que chaque ar-
tiste ait son genre bien défini... Ain-
si, je lève le rideau sur un danseur,
ensuite une bohémienne, un Poul-
bot , une paysanne , un poivrot , une
chanteuse 1830, un coup le de danse,
une comique , un chanteur en smo-
king, une Bretonne, un soldat , une
diseuse , un comique grime, une ro-
mancière, deux clowns musicaux,
une chanteuse de valse, un paysan
et une attraction sensationnelle...
Entr'acte . «Le quart d'heure des ré-
vélations » où quatre amateurs em-
ployés de la corp oration pourront
se faire entendre chacun dans une
chanson ; le publi c votera pour le
meilleur et le lauréat pou rra, lors
de leur f ê t e  corp orative, prêter son
précieux concours. Pour f in i r , la
petite pièce en un acte... Comme
vous le voyez, cela est varié , car
j' ajoute que les artistes ne diront
qu'une chanson, deux pour les de-
mi-vedettes et trois les vedettes . Pas
de longueur, du cinéma vivant...

» Chaque métier, le jour de sa re-
présentati on, pourra recevoir son
courrier, ses amis, ses connaissan-
ces, faire paraître des communi qués,
des demandes, des réponses , etc.,
enf in , en résumé , que cela soit leur
club , leur foye r , leur bourse ; nous
ouvrirons à cet ef f e t une heure
avant et fermerons une heure après
afin qu 'ils aient tout le temps de
bavarder entre eux. »

Un livre par fonr

LA SAUVEGARDE
DE LA JE UNESSE

par Pierre de Mestral Combr^..iont
M.  Pierre de Mestral Combremont

publie un livre qui sera utile aux
p édagogues , juristes, p hilanthropes ,
qui s'intéressent à la jeunesse en
danger moral. Sachons lui gré d'a-
voir précisé l' ensemble du problè-
me dans une section générale qui
tient la majeure partie de l'ouvrage,
d' un sty le simple qui exclut l'aridi-
té scientifique. La seconde section
est un proje t  de loi.

_ On ne saurait marquer une gra-
titude assez grande aux hommes et

aux femmes — tels M. de Mestral —
qui nous rappellent à la réalité en
nous montrant notre devoir social
et moral à l 'égard de l'enfance, et
singulièrement , de l' enfance en dan-
ger moral. Cette œuvre se résume en
ces mots décisifs : « Il fau t  que ce-
la change 1 ». — (Edit. Georg et Cie,
Genève.)

La vie intellectuelle



Le Conseil fédéral
et l'opposition socialiste

à propos des affaires
d'Espagne

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Les caprices de l 'administration
p ostale n'ayant pas permi s que les
quelques lignes envoyées lundi soir,
à prop os de la visite au palais des
délégués socialistes , pa russent hier
matin, je  répète ici ce que j 'écri-
vais :

L'entrevue annoncée entre les dé-
légués du Conseil fédéral et les dé-
légués du comité directeur du parti
socialiste suisse, a eu heu lundi,
au département politique. Y assis-
taient, d'une part , MM. Motta et Bau-
mann , conseillers fédéraux, Bonna ,
chef de la division des affaires
étrangères, et Stampfli, procureur
général de la Confédération ; d'au-
tre part, MM. Oprecht, Meiertians et
Huber, conseillers nationaux.

Ces messieurs ont discuté pendant
trois bonnes heures et , lorsqu'ils ont
.quitté la salle de conférence, les
journalistes à l'affût  d'informations
ont appris que la courtoisie n'avait
cessé de régner, mais que, ni d'un
côté ni de l'autre, on n'avait pris
d'engagement. D'ailleurs, les deux
parties devaient observer la consi-
gne du silence sur les vues qui fu-
rent échangées, tout au moins jus-
qu'à ce que le Conseil fédéral et le
comité directeur du parti socialiste
aient entendu les rapports de leurs
délégués.

Sans vouloir pénétrer les secrets
de la salle au tapis vert, on peut
déduire de ce silence, sans grand
risque de se tromper, que d'un cô-
té comme de l'autre, on est resté
sur ses positions.

Les deux thèses, en effet , parais-
sent très difficilement conciliables,
puisque les socialistes considèrent
la politique de neutralité absolue,
pratiquée par le Conseil fédéral ,
comme contraire aux intérêts de la
démocratie en général et de la Suis-
se en particulier.

Et il ne semble pas que les cham-
pions de la « légalité » espagnole
voient augmenter les chances de
faire accepter leur point de vue au
moment où s'installe à Madrid un
gouvernement que les circonstances
obligent à renoncer à toutes les for-
mes constitutionnelles.

Mardi après-midi , au cours d'une
longue séance , le Conseil f é d é r a l  a
entendu le rapport de M M .  Motta et
Baumann, et n'a pas jugé opportun
de dévier d'un pouce de la ligne de
conduite qu'il s'est f i x é e .  Il  est tou-
jours plus f e rmement convaincu que
l 'intérêt du pays exi ge l 'observation
de la plus stricte neutralité.

Comme on peut admettre que , de
leur côté , les dirigeants socialistes
ne modifieront pas non p lus leur
opinion, on devrait en conclure que
l'entrevue de Berne n'a pas servi à
grand'chose. Un tout prochain ave-
nir nous prouvera, par l'attitude des
organisations socialistes, si cette
conclusion se jus t i f i e  ou non.

G. P.

L impôt sur le chiffre
d'affaires

La « Tribune de Lausanne » écrit
à propos de cet impôt néfaste :

La réaction contre le fisc fédéral et
l'impôt sur le chiffre d'affaires sera d'au-
tant plus vive que le contribuable n'a
pas l'impression, loin de là , que les éco-
nomies fédérales aient été sérieusement
étudiées. L'exemple récent de la régie des
alcools et des vingt millions de déficit à
la barbe du peuple a ouvert bien des
yeux.

L'impôt svir le chiffre d'affaires serait
d'autant plus malvenu qu'il tomberait en
pleine dépression économique. Le com-
merce moyen est spécialement touché. Les
entreprises autrefois prospères vivotent.
Dans les transports routiers, c'est le ma-
rasme absolu. L'augmentation incessante
du prix de la benzine a atteint son but :
le trafic automobile est en régression con-
tinue ; la branche automobile est grave-
ment paralysée. L'économie Interne du
payg atteinte par le chômage et les bais-
ses de salaires, subit encore une grave
crise de confiance, qui crée la thésaurisa-
tion de l'argent et contracte les crédits
bancaires ; et la vie renchérit, La classe
moyenne commerciale est naturellement
la plus frappée par ce phénomène. Il se-
rait Intéressant d'établir une statistique
du chiffre d'affaires des commerces petits
et grands de nos viUes, y compris les ca-
fés, décrivant la régression des affaires de
1934 k nos jours. Il n'est pas rare de
comptabiliser une baisse effective de 30
pour cent, voire de 50 pour cent. Le com-
merce de luxe ne peut reprendre , faute
d'étrangers. L'afflux touristique est en-
rayé en grande partie par la cherté de
nos transports et la réputation de vie
chère que l'on fait partout en Europe k
notre pays. Il faudrait combattre énergi-
quement cette situation par des baisses
dea prix de transports et une propagande
Intense à l'étranger.

Sl la caisse fédérale exhume en consé-
quence le projet d'impôt sur le chiffre
d'affaires, c'est qu'elle ne volt pas la si-
tuation économique réelle de la classe
commerciale et qu'elle sous-estime les ré-
actions populaires éventuelles , Le com-
merce national est hors d'état de sup-
porter une nouvelle charge fiscale s'a-
Joutant k toutes celles qui le frappent, k
commencer par les tarifs douaniers , ex-
cessifs, pour finir par les patentes in-
nombrables et les impôts directs canto-
naux et communaux.

On a fait remarquer, k juste titre, que
le fameux impôt sur le chiffre d'affaires
ne se conçoit pas sans une échelle de
progression selon les bénéfices réels de
l'entreprise frappée. Il se transforme aln-
el en un véritable impôt fédéral sur le
revenu. Il fait aussitôt double emploi
avec les impôts directs cantonaux sur le
produit du travail ou le revenu. Il ac-
centue le déséquilibre entre finances can-
tonales et fédérales, soit l'emprise du fisc
fédéral sur les Impôts directs apparte-
nant aux cantons. Il pose k nouveau le
Problème urgent de la réforme de notre
système fiscal suisse.
^^iM««iMHiiœmBi i nywj ui imm

Des projets dangereux
Dans l'industrie horlogère

En quoi consiste l'activité de
M. Marti, ancien, secrétaire

communal de Bienne ?
Notre correspondant de Berne

nous écrit :
On suit , à Berne, avec une atten-

tion quelque peu inquiète l'activité
déployée par M. Marti, ancien secré-
taire communal de la ville de Bien-
ne, activité qui a pour but, comme
on sait, de recruter des ouvriers
horlogers dans le Jura neuchâtelois
et bernois, pour les envoyer en Rus-
sie soviétique.

On n'est d'ailleurs pas très nette-
ment fixé ni sur les intentions ni sur
les moyens dont dispose M. Marti ,
qui a évidemment reçu'des instruc-
tions en Russie même, où il a fait
un voyage.

Mais, bien qu'on ignore les détails
de son projet , on sait que les ou-
vriers attirés par les promesses rus-
ses risquent bien de se lancer dans
une aventure dont ils pourraient
avoir bien de la peine à se tirer sans
trop de désagréments. Ce qui est
suspect surtout, c'est le fait que les
ouvriers engagés ne doivent appren-
dre qu'une fois installés en Russie,
à quelles conditions ils devront tra-
vailler.

Pourtant, bien plus que pour les
individus (qu'on ne peut finalement
empêcher de quitter le pays s'ils le
veulent absolument), c'est pour l'in-
dustrie horlogère elle-même qu'on
craint les effets de cette « transplan-
tation ». Si les projets de M. Marti
devaien t se réaliser avec une certai-
ne ampleur, il est évident que, dans
un avenir plus ou moins proche, la
concurrence de ces émigrés et des
ouvriers russes qu'ils auraient for-
més se ferait sentir. Aussi, les auto-
rités ne perdent-elles pas de vue cet-
te affaire , qui semble arrivée à un
point mort, pour l'instant , mais qui
peut prendre de nouveaux dévelop-
pements.

La Banque nationale suisse
réduit son taux d'escompte

BERNE, 9. — La direction géné-
rale de la Banque nationale suisse
a décidé, avec l'assentiment du co-
mité de banque, de réduire le taux
d'escompte de 2 et demi à 2 pour
cent et les taux des avances sur nan-
tissement de 3 et demi à 3 pour
cent à partir du 9 septembre 1936.

La réduction du taux de l'escomp-
te s'impos e en raison de l'abondan-
ce croissante des disponibilités sur
le marché de l'argent à court ter-
me.

Ces réductions de taux qu'autori-
sent aussi bien la situation de la
Banque nationale que la situation
monétaire de nôtre pays tendent à
favoriser la baisse du taux de l'in-
térêt et à faciliter l'obtention de ca-
pitaux d'exploitation bon marché.

NOUVELLES ÉCONOMIQUES ET FINANCIERES
Bourse de Neuch&tel, 8 sept.

ACTIONS E.Neu.4'V»1931 66.— d

terr* mz d a'teî l iîîî s*- d
Crédit Foncier N. SIS.— d » » 4 •/» 1881 •—
Soc. de Banque !» 368.- d» » 4V .1831 81.— d
La Neuchateloîse 380.— d » • 4"/.1931 80.—
Mb. ei. Cortaillod 2300.- d » » I* «88 ™.- d
Ed. Dubied S C" 150.- 5f±

F,
,4 Î̂Mî I I-  dCiment Portland. 575.— a l<"ie |J* JJ»f %ï °

IteM .„1. 330.- O ; «{fig 35.- d

MwOtaES 
4
-._ >l. 4V;1830

im v.n*«, T.L Banq.CantN. 4»/i 95.— dËA taS a37:= 4«?ar»ï l°1-50 „
Klaus 250 — O E' aMei 6 '"' 92'— d
Etabl. Perrenoud, 330]- S ?» '¦"*• JJ» 100-80 d

nm.r.T.nuQ rramw.4»/.1803 —.—OBLIGATIONS Klaut 4 '/t 1831 85.— O
E.Neu. 3'/* 1802 65.— d Et, Per. 1830 4V» —,—

» 4»/. 1807 63.— d'Such. 6 '/» 1813 96.— d
|» 4 «A 1830 80.— O

Taux d'escompte : Banque Nationale 2J^%.

Bourse de Genève, 8 septembre
Les chiffres seuls indiquent les prix faits
m = prix moyen entre offre et demande

d = demande o = offre
ACTIONS I OBLIBATIONS

Oanq. Nat. Suisse —.— 4Vi °/o Féd. 1927 101.60
Crédit Suftm, . . 398.50 3 °/o Rente suilfe — •—¦
Soo. ds Banque S. 372.— 3 °/o Différa . , .  83.90 m
Gén. él, Genève B. -- .— 3 Vi Ch, (M. A.K, 88.05
Franeo-Suls. «lec —.— 4 "A FAI 1830 . —.—
Am.Eur. seo. priv 330.— Chem. Foo-Sul»«e 458.— m
Motor uolombus 150.— 3 »/» Jougne-Eclé. *t0,—
Hispano Amtr. E i69.80 3 '/» */» Jnn tim. 83.—
Ital.-Arçent élec 128.— 3 »/, Gen. a loti 115.50
Royal Dutch . . 621.— 4% Genev. 1888 304.— m
Indus, genev. gai 289.— d 3 °/o Frit, 1809 428.—
Gaz Marseille . , —.— J "I» Belge. . . 1075. 
Eaux lyon. caplt THI .— mi0/» Uuaanne. ( 449.—m
Mines Bor. ordla 562,— 6% Bolivia Ray. 148.—
Totls oharhonna . 177.— o Danube Save . 35.25
™£ 10,— 1*1* Ch. Frano. 84 042.50
„ .'u - '.*.' ' 88a-50 **<*. t Maroi 940.—Caoutchouc S.fln. 19.— ,8 •/• Par.-Orliani —.—Allumât raéd. B 14.10 |o '/, Argent céd. —.—

Cr. I. d'Eg. 1803 201.—m
Hispano bons 8 "A 212.—
4 Vt Totla c bon. —,—

Les bonnes dispositions se maintien-
nent : Baltimore 77 VA (+ VA ) ,  Hispano
1006 (+ 6), E 200 (+ 3), Royal 623 ( +
11), Nestlé 865 (+ 7). Industrie dea Hô-
tels 50 (+ 6), Etoile Roumaine 6 (4- 1),
Separator 92 (+ 2). Dix-neuf actions en
hausse, 13 en baisse, autant sans chan-
gement. En baisse : Sevlllane d'éleotr. 101
(— 8), Bally 952 (— 10). 5 •/. Japon 48
VA (+ %), Totis ex. 146 (+ 5), Méridio-
nale d'électricité 2860 (+ 36), Chemins de
fer français, 7 % Maroc, 6 % Paris-Orléans
(— 10), 7 •/. Zinlt 439 (— 6). Neuf chan-
ges en hausse : Ffr. 20,20 % (+ 1 %),

Livre sterling 15.48 % (+ 2 %). Dollar
3.07 (+ M.) ,  Bruxelles 51.90 (+ 6 %),
Stockholm 79.85 (+ 15), Buenos-Ayres
86.50 {+ 25 c), Amsterdam seul on bais-
se k 208.20 (— 5 c).

Bourse (Cours de clôture)
BANQUES ET TRUSTS t sept. 8 sept.
Banq. Commerciale Baie 66 66 d
Un. de Banques Suisses . 179 180
Société de Banque Suisse 370 370
Crédit Suisse 394 392
Banque Fédérale S. A. .. 162 d 161
S. A. Leu & Co 23 d 25 d
Banq, pour entr. élect. . 391 392
Crédit Foncier Suisse ... 180 180
Motor Columbus 150 148
6té Suisse Indust Elect. 295 295
Sté gén. Indust. Elect. .. 290 d 290
1. G. chemlsche Untern. 440 d 450
Sté Sulsse-Amér. d'El. A 29 29 %
INDUSTRIE
Aluminium Neuhausen . 1790 1795
Bally 8. A 955 940
Brown Boverl & Oo S. A. 112 lia
Usines de la Lonza 78 73
Nestlé 850 854
Entreprises Sulzer 398 395
Sté Industrie Chtm. Bâle 3890 3875
Sté ind. Schappe Bftle .. 370 390
Chimiques Sandoz Bile . 5750 6775
Sté Suisse Ciment Portl. 580 o 575
Ed. Dubied & Co 8. A. .. 160 o 160 o
J. Perrenoud Co Cernier 320 o 320 o
Klaus 8. A. Locle 250 O 250 o
Câbles Cortaillod 3380 2400 o
Câblerles Cossonay 1600 o 1660
ACTIONS ÉTRANGÈRES
Bemberg , —.— —, 
A. E. G BH d 10 d
Lloht & Kraft 116 d 130 d
Gesfurel 35 a 35 d
Hispano Amerlcana Eleo. 999 1005
Italo-Argentlna Electric. 128 1Q8W
Sldro priorité 30 d àô
Sevlllana de Electrlcidad 108 103
Allumette* Suédoises B . 14 I4 «4
Separator 90 92
Royal Dutoh 614 624
Amer. Enrop. Secur. ord. 43 43 U

L'étatismè agricole en France
Le lancement du nouvel Office de blé

ne va pas sans grincements, La fixation
k 129 francs par quintal du prix de la
récolte de cette année ne donne satis-
faction ni aux producteurs dont le re-
présentant au conseU de l'Office vient de
donner sa démission, ni aux consomma-
teurs qui devront subir une augmenta-
tion du prix du pain, L'Etat ne parait
donc pas avoir eu la main très heureuse
en s'immlsçant au point où il l'a fait
dans le commerce du blé. (« Gazette de
Lausanne ».)

Société suisse des valeurs de métaux
L'assemblée générale de cette entrepri-

se, k laquelle assistaient huit actionnaires
représentant 38,795 actions, a approuvé
k l'unanimité la gestion annuelle et la
proposition du conseU d'administration
de reporter en compte nouveau le déficit
de 1935-1936, se montant k 1,131,946 fr.
(année précédente 10,896 fr. de bénéfice),
moins 101,305 fr. de report actif de l'an-
née précédente, soit un solde de 1,030.641
francs. Le président du consell d'adminis-
tration, M. Staehellng, a relevé que la. so-
ciété doit proposer aux obligataires de
transformer le taux d'intérêt fixe statu-
taire en un taux d'intérêt variable, dé-
pendant du résultat de l'exercice. Une as-
semblée des obligataires aura lieu pro-
chainement.

Taux des Intérêts hypothécaires
!LV" en Grèce
'"'' Le gouvernement grec vient d'abaisser
de VA k 1 % % les taux des Intérêts hy-
pothécaires, dans le but de diminuer les
charges agricoles aggravées par la mau-
vaise récolte. Il vient, d'autre part, d'ag-
graver la guerre tarifaire aveo la Rouma-
nie, pour laqueUe l'exportation vers la
Grèce devient quasi Impossible.

L'industrie automobile aux Etats-Unis
On sait qu'aucune autre industrie ne

donne une Idée aussi précise du retour
de prospérité enregistré cette année ou-
tre-AUantlque. Dee pronostics sont même
établis qui chiffrent à 50 V» l'augmenta-
tion des bénéfices de 1986 par rapport
k 1935 (300 millions de dollars, sans
compter oeux de Ford).

Rappelons qu'en 1929, année d'excep-
tionnelle prospérité, ces bénéfices s'é-
talent chiffrés pax 330 millions de dol-
lars : par opposition en 1932, période ai-
guë de la crise, la perte de l'industrie fut
de 60 millions de dollars.

Quant k la production, on l'évalue
(Ford excepté) dans l'ordre de 4,6 mil»
lions de véhicules, soit un million de
moins qu'en 1930 (General Motors : 3,05
millions : Chrysler : 1 million, etc.). On
remarque que la crise a fait disparaître
les exploitations les plus faibles et que la
marge bénéficiaire actuelle est plus éle-
vée proportionnellement que la produc-
tion (développement de la technique).

Caisse de conversion pour dettes
extérieures allemandes

Cet établissement fait état, pour août,
d'un accroissement d'émission de fun-
dlngbonds. En francs suisses, le montant
atteint 62 millions de rm. contre 59,77
précédemment; en livres sterling 63 contre
51,4 ;  en fl. 5,35 (4 ,8); en couronnes sué-
doises 7,15 (6,47). .L'ensemble des engage-
ments allemands dans cette catégorie s'est
abaissé de 499,3 millions de rm. k 484,6.

Kreuger and Toll
Le 22 septembre, l'arbitre Judiciaire

entendra une demande de la Marine
Midland Trust, trustée des porteurs d'o-
bligations secured émises par la banque-
route, pour décider des droits de partici-
pation éventueUe aux dividendes des di-
vers certificats américains et des diver-
ses obligations participantes de Kreuger
and ToU. Il entendra aussi, le 10 sep-
tembre, les demandes de réduction des
droits des porteurs d'obligations secured
de la valeur de certains nantissements
détenus par la Marine Midland Trust.

Cours des métaux
LONDRES, 7 septembre. — Or : 138/1̂ .

Argent (sur place) : 19 9/ 16.
Argent : prix en pence par once stan-

dard (81 gr. 103 à 925/1000). Or : prix
en shellings par once troy (31 gr. 103 k
1000/1000;) ,

LONDRES, 7 septembre. — Prix de la
tonne anglaise (loie teg.) exprimés en
livres sterling

Antimoine 64 1/2-65. Cuivre 38 25/33, k
3 mois 39 1/8. Best. Selected 42 1/4-43 1/2 .
Eleçtrolytlque 43-43 1/2 . Etain 191 5/8, k
3 mois 189 3/16 Stralts 196, Plomb 18, à
terme 18. Zinc 13 1/2 , k terme 13 3/4.

Les mesures prises
pour venir en aide

aux régions éprouvées
de l'Entlebuch

SCHUEPFHEIM, 8. — Une confé-
rence à laquelle assistaient des re-
présentants des autorités fédérales ,
cantonales et communales, s'est oc-
cupée lundi des mesures à prendre
pour venir en aide aux régions
éprouvées par l'orage de vendredi
dernier, tl a été envisagé de créer
des camps de travail, afin d'activer
les travaux le plus possible avant
l'hiver. Les chômeurs de l'Entlebuch
et du canton de Lucerne seront
occupés en premier lieu. Il a été
suggéré également, vu qu'il s'agira
de travaux de longue haleine, d'en-
gager des techniciens sans travail
comme chefs d'équipes et contre-
maîtres. D'après le,s évaluations du
gouvernement , cinq cents chômeurs
pourraient être ainsi occupés. Les
travaux seront subventionnés par la
Confédération, le canton et les com-
munes intéressées.

JURA BERNOIS

Un cycliste de Dombresson
fait une chute a Saint-Imier
ÈLundi matin, M. Fallet, de Dom-

JjHPôsson; descendait à bicyclette avec
tfn camarade, la route des Pontins
pour se rendre à la foire de Chin-
don. Arrivé au-dessous de la car-
rière, un pneu du vélo creva et le
malheureux cycliste fit une chute for-
midable. Son compagnon se rendit
tout de suite à Villeret chercher du
secours et une auto conduisit le
blessé à l'hôpital de Saint-Imier. Il
n'avait pas encore repris connais-
sance en arrivant et on ne peut en-f
core se prononcer sur la gravité de
son état.

lia foire de Chindon
(Corr.) La foire de chevaux de

Chindon s'est tenue lundi, à Reconvi-
lier.

Les gares de Reconvilier et de Ta-
vannés ont expédié 343 vagons de
chevaux.

AUX MONTAGNES
LA CHAUX-DE-FONDS

Un garçonnet a une main
arrachée par nn détonateur

Mardi après-midi , à 13 h. 15, un
garçonnet a été victime d'un dou-
loureux accident dans les circons-
tances suivantes :

Quelques enfants s'étaient retrou-
vés dans l'immeuble de la rue des
Granges 14. Montant dans les com-
bles du bâtiment, Ils avisèrent une
porte de chambre-haute ouverte.
Pénétrer à cet endroit ne fut qu 'un
jeu. Il y avait quelques minutes
qu'ils se trouvaient là lorsque l'un
d'eux, le jeune Schârer, âgé de 11 ans
et demi, dont les parents habitent
l'immeuble, mit la main sur une ré-
serve de cheddite, dynamite et déto-
nateurs entreposés dans le local. Le
petit Schârer manipulait un de ces
dangereux engins lorsque le détona-
teur, qui faisait l'objet de sa curio-
sité, éclata soudainement.

L'explosion fut d'une telle violen-
ce que le malheureux garçonnet eut
la main gauche presque complète-
ment arrachée. Il n'y avait, nous dit-
on , que l'annulaire qui était encore
rattaché au poignet par quelques
lambeau,* de chair sanguinolente. .

Ayant reçu les premiers soins d'un
médecin, ce dernier fit transporter
le jeune blessé d'urgence à l'hôpital.

_ L'état du petit blessé est aussi sa-
tisfaisant que possible. La main gau-
che est perdue. Par contre, les bles-
sures qu'il a reçues à la main droi-
te et au visage sont sans gravité.

Nocet d'or
M. et Mme Moïse Dreyfuss, domi-

cilié rue Léopold-Robert 24, ont cé-
lébré leurs noces d'or. Les jubilai-
res, entourés de leurs nombreux en-
fants et petits-enfants, ont fêté cet
heureux anniversaire au cours d'une
réunion.

Grave accident
près de Saint-Aubin

(Corr.) M. Georges Baechler, âgé
de 35 ans, habitant au Chaffard,
près de Saint-Aubin (Broyé) se trou-
vait sur un monte-charge en mouve-
ment conduisant du rez-de-chaussée
au premier étage de son moulin. Il
tenait a la main un gros perçoir de
charpentier. Ayant perdu l'équilibre,
il se planta l'outil dans l'abdomen.
Il eut l'estomac et le péritoine per-
forés. Il fut conduit à l'infirmerie
de Payerne. L'état du blessé, quoique
grave, s'est sensiblement amélioré.
M. Baechler est père de sept enfants.
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En pays f ribourgeois

Les rebelles
sont vaincus

D'après les dernières nouvelles,
tous les rebelles capillaires ont été
vaincus par le fixateur KARIVA.
Kariva est le fixateur par excellence
de la chevelure adopt é par tous les
sportifs et les élégants.

LES 5^̂ ====~~S5

CYCLISME

Le circuit de Brasschaet
Douze coureurs se sont présentés

mardi, à Anvers, pour le classique
circuit de Brasschaet, distance tota-
le 101 km. Le Suisse Egli a fourni
une bonne course et est resté en
quatrième position jusqu'un peu
avant la fin de la course.

Voici les résultats : 1. Di Paco,' 2
h. 25' 2" ; 2. Tellenach, à 2' 7" ; 3.
Rossi, à 2' 16" ; 4. Schaef , à 2' 28" ;
5. Pi inemburg, à 2' 40" ; 6. Egli , à
3' 6"' ; 7. Loncke , à 7' 23" ; 8. Dan-
neels, à 9' ; 9. Chotque.

Les autres concurrents ont aban-
donné.

Après les championnats
du monde

Les résultats obtenus aux cham-
pionnats du monde comptent pour le
classement de la coupe de Rome
donnée par M. Mussolini et égale-
ment , pour la première fois , pour la
coupe Collignon. Pour la coupe de
Rome, tous les résultats entrent en
ligne de compte. Les points suivants
ont été obtenus à Zurich et à Ber-
ne : France 19, Suisse 8, Belgique 7,
Hollande 6, Italie 4, Allemagne 1. La
coupe de Mussolini est en compé-
tition pendant dix ans et sera attri-
buée en 1941 à la nation ayant tota-
lisé le plus grand nombre de points.
A l'heure actuelle , à la suite des cinq
championnats du monde organisés
dc 1932 à 1936, la situation est la
suivante : 1, France, 61 p.; 2. Bel-
gique, 41 p.; 3, Italie, 37 p.; 4. Al-
lemagne, 35 p.; 5. Hollande, 24 p.;
6. Suisse, 19 p.; 7. Espagne, 3 p.; 8.
Danemark , 2 p.; 9. Autriche, Angle-
terre et Luxembourg, chacun 1 p.

Pour la coupe Collignon , seuls
comptent les résultats des courses
sur route. Après les courses de Ber-
ne, la situation est la suivante : 1.
Suisse, 8 p.; 2. France, 5 p.; 3. Ita-
lie, 4 p.; 4. Hollande, 1 p.

GYMNASTIQUE
Le championnat suisse

aux engins
Vingt-sept équipes comprenant

chacune quatre hommes et un rem-
plaçant prendront part , en octobre
au premier tour. — En novembre,
resteront qualifiés 21 groupes, en
décembre 15 et en janvier 1937, 9.
— A la finale du 13 février, à Saint-
Gall , seront en présence 3 équipes et
les 10 meilleurs individuels seront
aux prises le 7 mars prochain , à
Bâle.

Ordre des rencontres : 4 octobre,
à Ruti (Zurich) : Zurich I, Tessin
et Berne III ; à Bremgarten (Argo-
vie) : Berne I, Fribourg et Argovie;
à Obersi ggenthal (Argovie), Bâle-
Ville, Intercantonale II, Argovie III ;
à Elgg (Zurich ) : Thurgovie, Soleure
II et Zurich II; à Flums (Saint-
Gall) : Saint-Gall I, Suisse centrale et
Neuchâtel. — Le 11 octobre, à Coi-
re (Grisons) : Soleure I, Intercanto-
nale I et Zurich III. — Le 17 octo-
bre à Men/Jken (Argovie) : Argovie
T, Saint-Gall II et Vaud. — Le 18 oc-
tobre à Aesch (Bâle-Campagne) :
Berne II, Genève et Bâle-Campagne;
à Ennenda (Glaris) : Lucerne, Schaff-
house et Glaris.

LA VIE NA TIONALE

Pour le Sport aussi:

U hib» .1 >n boitai: . . . Frt. 0.50 — 2.40
PRODUIT SUISSE - S. A. .le Pilet»" • BôU

BERNE, 8. — Le Conseil fédéral
a admis le recours des huit journa-
listes italiens contre l'arrêté d'ex-
pulsion pris contre eux par le Con-
seil d'Etat de Genève, à k suite des
événements qui se produisirent lors
de l'assemblée extraordinaire de la
Société des nations.

En conséquence, le Conseil fédéral
a déclaré nuls les arrêtés d'expul-
sion du Conseil d'Etat de Genève.

Les conditions de l'emprunt
de la défense nationale

BERNE, 8. — Le Conseil fédéral
a autorisé hier le département des
finances et des douanes à accepter
des souscriptions à l'emprunt de dé-
fense nationale, sous forme d'ins-
criptions comptables, à partir de
dix mille francs :

Lee « Inscriptions oampte.ble6 » pour
l'emprunt de défense nationale consti-
tuent des créances comptables et ne sont
donc pas des titres ayant cours au sens
des prescriptions du Code des obligations
en matière de bilans.

EUes porteront intérêt à 3 pour cent
et seront remboursables en dix annuités
égales, dès la lin de la troisième année.

Les Inscriptions comptables sont trans-
mlsslbles. Elles ne seront pas cotées k la
bourse et ne pourront être transformées
en titres. La Banque nationale suisse est
chargée de l'administration des inscrip-
tions comptables et c'est avec elle que
les eouscrlpteurs auront affaire.

Le Conseil fédéral admet le
recours des journalistes

italiens

Un gros éboulement
s'est produit hier
aux Windgâile

Près de Silenen

SILENEN, 8. — Lundi , une nou-
velle inspection a été faite dans la
région des Windgalle, sous la direc-
tion de l'adjoint-forestier Walker. Il
a été constaté que les fissures s'é-
taient considérablement élargies ces
jours derniers et qu'il fallait s'atten-
dre à de nouveaux éboulements.
Pendant la journée et durant la nuit,
il y eut sans cesse de petits ébou-
lis.

Mardi matin, à 3 h. 45, toute la
population fut soudain réveillée par
un bruit de tonnerre, provoqué par
un gros éboulement, dont l'ampleur
n'a pu être reconnue à l'aube, toute
la région baignant dans le brouil-
lard. En outre, un immense nuage de
poussière d'environ deux kilomètres
de largeur s'était formé. Au lever
du jour, toute la région semblait re-
couverte de gelée blanche. D'après
les constatations faites jusqu'ici , les
dégâts aux terres sont assez impor-
tants. Une étable de montagne a été
endommagée.

H*!?* Nous rappelons à nouveau
que les grandes annonces doivent
parvenir à notre bureau à 9 h. du
matin au plus  tard.

GENEVE, 8. — La session du
conseil de la S. d. N, qui s'ouvrira
le 18 courant, se tiendra pour la pre-
mière fois au nouveau palais de la
société, à l'Ariana. C'est également
au nouveau palais que siégeront les
commissions de l'assemblée, laquel-
le, en revanche, tiendra cette année
encore ses séances publiques dans
la salle du conseil général.

Le conseil de la S. d. N.
se réunira le 18 septembre

CUDREFIN
Derniers devoirs

(Corr.) Mardi après-midi, une
foule recueillie et fort nombreuse
a accompagné à sa dernière demeure
M. Maurice de Perrot, décédé à l'âge
de 82 ans.

La localité a appris ce décès avec
une douloureuse stupeur, car le dé-
funt était très attaché au petit bourg
vulliérain, et la pensée de ne plus
rencontrer ce sympathique et beau
vieillard aux abords du « Grenier »,
son- domicile, semble pres<rue une
impossibilité. Hélas ! la perte n'est
que trop réelle, et tous ceux que
l'inépuisable charité de cette famille
vénérée assistait et encourageait sa-
vent bien ce qu'ils ont perdu. Les
enfants, eux aussi, ont perdu un
grand ami qui les aimait, les com-
prenant à merveille : l'école enfan-
tine de Cudrefin lui garde une re-
connaissance émue.

La municipalité en corps et la
commission scolaire ont tenu à ren-
dre un dernier hommage au regretté
disparu.

BIENNE
';

l; ; Le chômage en août
'
vl (Cprr.) Pendant le mois .dernier,
alors qu'on enregistrait une augmen-

tation de chômeurs, soit 31 dans le
bâtiment, 50 dans la métallurgie et
29 dans d'autres exploitations, on
enregistrait une diminution de 82
chômeurs et 68 chômeuses dans l'in-
dustrie horlogère.

Au 31 août 1936, on comptait 2239
chômeurs (2643 en août 1935), soit
au chômage total 1644 (1653) hom-
mes et 126 (245) femmes, et au chô-
mage partiel 401 (596) hommes et
68 (149) femmes.

Une belle recette
(Corr.) Après le concert militaire

organisé hier soir par la Société des
officiers de Bienne, les officiers pré-
sents, parmi lesquels on remarquait
plusieurs colonels divisionnaires, ont
été invités par le Conseil municipal
à une collation au foyer du théâtre.

La recette du concert est de 3000
francs à peu près, y compris le pro-
duit de la vente de plaquettes. Cette
somme Ira au fonds de bienfaisance
des soldats nécessiteux de la deuxiè-
me division. Six mille personnes
étaient amassées aux alentours de la
place du Marché-Neuf.

LYSS
Chute mortelle

(Corr.) La petite Iris Wolf, âgée
d'un an et demi, s'est tuée en fai-
sant une chute sur la rue depuis une
fenêtre d'un premier étage.

RÉGION DES LACS

COURS DES CHANGES
du 8 septembre 1936, k 17 h.

Demande Uftre
Paris 20.18 20.23
Londres , 15.49 15.51
New-York .... 3.06 3.0.8
Bruxelles 51.75 51.90
Milan 24.05 24.20

» lires tour. —.— 18.60
Berlin 123.20 123.45

> Kegistermli —.— 78.—
Madrid —.— —.—¦
Amsterdam ... 208.05 208.30
Prague ........ 12.60 12.75
Stockholm ..... 79.70 80.—
Buenos-Ayres p 83.— 87.—
Montréal 3.06 3.08

Communiqué k titre Indicatif
par la Banque Cantonale Neuchâteloise

Vme Braderie
chaux-de-fonnière

La grande manifestation populaire de
la Chaux-de-Fonds, qui connaît une vo-
gue croissante se déroulera , comme les
années précédentes, le deuxième diman-
che du mois, solt le 13 septembre.

Les organisateurs se sont efforcés de
donner un programme extrêmement spec-
taculaire, contenant non seulement de la
variété, mais encore des créations iné-
dites.

Le cortège, nous dit-on, dépassera en-
core, en valeur artistique et humoristi-
que, celui de l'année dernière. Les gran-
des sociétés de la Chaux-de-Fonds y par-
ticipent en groupes Imposants.

On sait qu 'une partie du défilé se fera
sous le signe des costumes suisses, et que
la deuxième partie est réservée aux chars
et groupes humoristiques. En particu-
lier , nous pouvons annoncer un fort con-
tingent de Tessinois. D'autre part , un
succès du cortège sera la présentation
de costumes en papier de Journal .

Les cortèges parcourront le circuit de
la Braderie , le matin et l'après-midi.

Samedi et dimanche soirs, de grandes
batailles aux confetti seront organisées
à la rue Léopold Robert. Des groupes
d'accordéonistes parcourront le circuit
et feront danser le public.

Ajoutons que des trains spéciaux par-
tiront de la Ohaux-de-Fonds le diman-
che soir dans toutes les directions.

A propos
des examens dc maîtrise

dans les métiers
La Société suisse de entrepreneurs an-

nonce pour l'hiver prochain la premiè-
re session des nouveaux examens de maî-
tres-maçons, examens introduits récem-
ment, de même la troisième session d'exa-
mens pour l'obtention du titre et du di-
plôme d'entrepreneur de bâtiment et de
travaux publics,

Il importe au public , en effet , d'être
renseigné ou de pouvoir se renseigner
sur les garanties morales et profession-
nelles que lui offrent les gens de mé-
tier auxquels H s'adresse. C'est ce but
que veut atteindre la nouvelle loi fédé-
rale sur la formation professionnelle, en
protégeant les titres de maître-maçon,
de mattre-charpentler, de maltre-ferblan-
tlier, d'entrepreneur, etc., en prévoyant
aussi une action pénale contre oeux qui
les allèguent sans en avoir le droit, en
publiant enfin les noms et en tenant k
la disposition du public un registre de
ceux qui ont fait la preuve de leurs con-
naissances professionnelles.

Communiqués

Tout Neuchâtel
sait déjà que...

«LA TILLE DU REBELLE »
est le dernier film de Shir-
ley Temple, qu'elle est plus
adorable que jamais dans ce
film éblouissant de jeunesse
où son talent et sa sensibilité
font merveille.

Shirley, Amie Public TSo 1,
va faire la conquête de tous,
petits et grands. A partir de
vendredi au PALACE.



DES ROUTES, DES ROUTES !
II

Les nouvelles de ces derniers
Jours n'ont pas cianqué de confir-
mer ce que nous disions du sort des
routes neuchâteloises.

En se proposant de développer le
réseau alpestre, la Confédération est
en train de s'immiscer dans le do-
maine routier, où elle agit comme
elle fait partout ailleurs : c'est-à-
dire que n'ayant plus à se soucier
des droits des cantons, elle accorde
ses faveurs, en l'espèce de beaux
millions, aux puissants, à ceux qui
sont bien en c ĵjirs auprès d'elle et
ont su y occuper les premières pla-
ces. Les dépêches de Berne nous
apprennent en effet que la Confédé-
ration distribuera au total 81 mil-
lions à certains cantons pour leurs
routes. Naturellement, les bureaux
fédéraux ne répartiront pas cette
manne sans poser leurs conditions
sur son emploi : on subventionnera
tel travail à 75 %, tel autre à 55 %,
on construira telle route, on renon-
cera à telle autre. O cantons « alpes-
tres », ne voyez-vous pas les chaînes
.— des chaînes d'or, mais des chaî-
nes tout de même — que vous vous
mettez aux mains et aux pieds ?

Quant à Neuchâtel , lui , il ne rece-
vra évidemment rien . Pour son mal-
heur , il ne fait pas partie des can-
tons alpestres ; au j ourd'hui il n'y en
a que pour eux, encore que les Neu-
châtelois paient tou t comme leurs
Confédérés des droits énormes sur
l'essence. Peut-être que les routes
neuchâteloises sont si bonnes qu'il
n'y a plus à y toucher ? Hé non !
Sur ce point , malgré l'effort louable
mais tardif et insuffisant de ces der-
nières années, nous sommes distan-
cés aujourd'hui par nos confédérés
et par l'étranger.

* * *
De bonnes routes ne sont pas

l'effet du hasard. Il faut pour cela
avoir une politique routière, de
même qu'on n'obtient pas de bons
trains sans une politique de chemin
de fer.

Or, une politique routière, ça con-
siste à savoir ce que l'on veut, ça
exige un programme. L'avons-nous,
pouwws-nous espérer en avoir un ?
Un programme général ne peut être
que le fruit d'une pensée directrice.
Cette pensée doit émaner du~ cer-
veau d'un chef . Le canton de Neu-
châtel n 'a pas de chef, il en a cent,
cent députés au Grand Conseil. C'est
trop.

Au heu de pratiquer une politique
des routes, on fait de la politique avec
les routes. C'est très diffèrent. Ainsi
les, ̂ députés du district de Neuchâtel
se sont réunis une fois pour deman-
der... quoi ? la route de la Coudre
à Hauterive. Au point de vue du
•réseau cantonal, cette route est sans
aucune utilité, elle coûtai t très cher,
On l'a faite quand même.

Mais ces mêmes députés n'au-
raient jamais songé à demander
qu'on corrige, qu'on élargisse la
route Neuchâtel-Saint-Blaise et la
route de Saint-Biaise à Thielle. Deux
tronçons d'une route internationale !

Si on déplore que l'Etat n'ait pas
de plan d'ensemble, on constate
aussi que le parlement, son maître,
loin de lui en demander, le pousse
au contraire à éparpiller à gauche
et à droite, sur des routes secondai-
res, le peu d'argent qu'il a.

Ainsi nous voyons s'affronter deux
conceptions : l'officielle, qui procla-
me, comme on l'a entendu, que dans
le canton de Neuchâtel toutes les
routes ont la même importance et
l'autre, la réelle, celle du bon sens,
d'après laquelle il existe des routes
de grande communication et des
voies d'intérêt local.

Nous n en pouvons rien si les faits se
refusent à s'incliner devant la thèse
officielle; nous n'en pouvons rien
si le gros trafic emprunte les routes
du littoral et celle des Verrières à
Thielle ; mais nous constatons que
ces artères comprennent des tron-
çons non seulement mauvais mais
dangereux (Serrières-Auvernier et
ceux cités de Saint-Biaise et de Thiel-
le) ; nous constatons que cela se sait ,
que cela se dit hors de nos frontiè-
res, que dix kilomètres de routes où
l'on a failli laisser sa peau sans
compter les risques d'écraser cyclis-
tes et piétons, suffisent à donner à
Neuchâtel, dans le tourisme interna-
tional , la plus fâcheuse des réputa-
tions.

• * ?

Mais nous avons promis un remè-
de ; il est simple. Nous avons vu que
l'Etat ne pouvait avoir une politique
routière conforme à l'intérêt général.
Alors n'hésitons pas, retirons à l'Etat
le service d'entretien des routes.
Plaît-il ? Mais oui, c'est sérieux,
écoutez :

On crée un « syndicat autonome
des ponts et chaussées ». Les asso-
ciations d'usagers de la route dési-
gnent sop organe directeur. En ver-
tu d'une concession limitée et renou-
velable, le syndicat prend à sa char-
ge tout le service des ponts et chaus-
sées et se charge de pourvoir à l'en-
tretien des routes cantonales ; en re-
vanche il encaisse l'impôt sur les vé-
hicules et la part aux droits sur l'es-
sence. Mais bien entendu , l'Etat ne
délègue au syndicat que le soin d'en-
tretenir le réseau routier ; l'Etat res-
te propriétaire des routes qui font
partie du domaine public ; il a donc
un droi t de veto lorsqu'il s'agit de
modifier le tracé des routes. Ainsi
les droits de chacun son t sauvegar-
dés et l'Etat joue son rôle naturel
d'autorité de contrôle.

Comme nous sommes très en re-
tard sur nos voisins, il s'agit de rat-
traper le temps perdu . Les correc-
tion s de routes sont un travail qui
enrichit le patrimoine d'un pays, les
dépenses qu'elles occasionnent sont

imputables sur un compte « capital ».
Dès lors, il est loisible de les couvrir
par un emprunt. Les recettes des
ponts et chaussées qui seraient doré-
navant affectées au syndicat , soit la
taxe sur les véhicules et la ristourne
de l'essence, ont produit en 1935
1,180,000 fr. Il serait donc possible
d'emprunter immédiatement une som-
me de dix millions. Le service de cet
emprunt coûterait 500,000 fr. par an,
amortissement compris. H resterait
ainsi au budget des routes une som-
me suffisante pour les travaux cou-
rants, sans compter que

1° notre politique devra tendre à
obtenir de la Confédération qu'elle
ristourne aux cantons la totalité du
droit sur l'essence ; . ' . -._ ¦

2» la remise de l'entretien des rou-
tes à un syndicat autonome et privé
permettrait certainement de réaliser
des économies.

Et maintenant, au travail, ça pres-
se. Les dix millions sont là quand on i
voudra. Et se représente-t-on les vas- !
tes chantiers de chômage qu'ils per-
mettraient d'ouvrir à l'entrée de l'hi-
ver ? Un premier travail consisterait
à doubler (ce n'est pas trop) la lar-
geur de la route Serrières-Auvernier;
on ferait là œuvre plus intelligente
que le remplissage actuel à l'ouest
dés moulins Bossy, remplissage fait
au hasard qui nous achemine tout
doucement vers la construction de
quelque bâtisse au bord du lac, la
suppression du quai et l'enlaidisse-
ment de cette route qui pourrait être
la plus belle entrée de Neuchâtel.

Au travail , encore une fois ! Il n'y
a pas de temps à perdre.

M. W.

LA VILLE |
Concert public

Un concert sera donné mercredi
9 septembre par la fanfare de la
Croix-Bleue, sous la direction de
M. Marc Delgay, professeur. En
voici le programme :

« Gloria », marche de V. M. Boggio;
« La dame de pique », ouverture de
F. Suppé ; « Boccaccio », de F.
Suppé ; « Salve-Lugano », marche de
concert de H. Heusser ; « Coppélia »,
ballet de Léo Delibes ; « Les amou-
rettes », suite . de valses de J. Gung*!;
Marche, ***. " -, '

VIGNOBLE |
ROCHEFORT

Un événement artistique
(Corr.) C'est la fresque que le peintre

genevois André Christen est en train de
terminer dans le temple restauré de no-
tre paroisse.

Sur la grande paroi, froide et nue, face
aux auditeurs et encadrant la chaire, l'ax-
tlste chrétien, — qui a déjà beaucoup de
belles choses k son actif , — a représen-
té le Christ en croix k l'insrtant où II
dit à sa mère : « Voilà ton fils », et à
Saint-Jean : « Voilà ta mère ».

Une autre scène émouvante montre
le Christ lavant les pieds de se» disci-
ples. Le groupe de gauche montre Jésus
enseignant « les douze ».

Tout cela est peint avec un réalisme
saisissant dont les couleurs forcent le
respect et la réflexion.

Dans ce temple dont on a eu la bonne
idée de « décaper » les colonnes de pin
pour letir rendre leur belle teinte natu-
relle, M. André Christen se propose de
poser trois vitraux, avec le système de
béton armé qu'U a Inventé en collabo-
ration avec l'architecte vaudois Vermeil :
ces trois vitraux doivent représenter un
ange à la trompette, un ange violoniste
et un ange à la lyre.

JURA VAUDOIS
SAINTE - CROIX
In memoriam

Samedi prochain, 12 septembre,
au sommet du Chasseron , à l'altitu-
de de 1608 mètres, par les soins de
la société du musée de Sainte-Croix,
sera ihaugurée une plaque commé-
morative en bronze rappelant la mé-
moire de Louis Jaocard-Lenoir, pré-
fet , qui, en 1894, consacra de nom-
breuses semaines à relever et à des-
siner le vaste et superbe panorama
du Chasseron, qui s'étend sur la
chaîne des Alpes, du Dauphiné à
la Forêt-Noire, panorama qu'admira
fort Jean-Jacques Rousseau, lors de
l'ascension du Chasseron qu'il effec-
tua pendant son séjour à Môtiers, et
dont M fit une éloquente descrip-
tion.

Un enfant tombe
d'une fenêtre

Dimanche matin, le petit Arthur
Piirtton, âgé de 3 ans, qui jouait avec
sa sœur, a fait un geste si malen-
contreux en se penchant à la fe-
nêtre du premier étage, qu'il est
tombé dans le vide. Le choc se por-
ta sur la jambe qui • fut oaesée. Le
fémur, se brisant, apparut à OU au
travers des chairs.

L'enfant souffre également de con-
tusions.

Vu Vabondance des matiè-
res, une partie de notre chro-
nique régionale se trouve en
septième page.

Premiers fours de manœuvres
p remières émotions...

LA « FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL » CHEZ NOS SOLDATS

« L'état de guerre » n est pas ce
qu'un vain peuple pense. Et nos sol-
dats neuchâtelois font, à ce sujet,
des réflexions pertinentes.

... Car, depuis dimanche à 15 h.,
nos troupes sont, on le sait, « en état
de guerre » et vivent une vie étran-
gement agitée.

Le régiment 8, composé pour la
circonstance de deux bataillons —
le 18 et le 20 — a occupé ses can-
tonnements à Sasnen et Orpund.
C'est dans cet agreste endroit de la
campagne bernoise qu'ils sont, « vos
hommes », femmes neuchâteloises
qui lisez ceci avec l'espoir d'y trou-
ver des nouvelles de l'un ou de l'au-

Mitrailleurs en position

Transport

tre de ceux qui vous ont quittés.
Pour l'instant, étendus sur la paille,
ils se reposent des fatigues passées
et... à venir. Etrange tableau 1 Les
uns présentent avec nonchalance
leurs pieds nus au médecin... ; les
autres vérifient leur sac. Plus loin ,
on s'affaire à mille besognes mys-
térieuses. Les préparatifs de départ
sont achevés... mais il faut toujours
compter avec les oublis. C'est le mo-
ment où un dessinateur facétieux
aurait mille occasions d'exercer son
crayon et de faire des croquis fort
bienvenus : une ordonnance, très
embarrassée par son long sabre,
s'efforce de l'enfiler dans un four-
gon... ; un médecin, les bras levés
au ciel, tente de retrouver son cas-
que... ; un souŝ officier distribue des
bandes blanches. Bref , un tableau
bigarré où le plaisant se mêle au sé-
vère.

Des avions, apparus dans le ciel
de septembre, survolent la région, —
très bas, au grand ébahissement des
indigènes que ce remue-ménage im-
pressionne visiblement.

Mais, vers la fin de l'après-midi ,
l'atmosphère change. On examine le
ciel et on commente le temps. On
parle aussi des « manœuvres ». Na-
turellement. Et chacun y va de sa
petite histoire. Les anciens racontent
celles auxquelles ils ont participé —
1924, 1928, 1929. «Ah ! ce qu'on I-'à
« pilé » I... » Les « bleus », un peu
émus, se demandent avec anxiété.;**
qui lés attend. Pour un peu, ils' "se
croiraient à la guerre. A mesure qHS
les heures s'avancent, les cuisines s'af-
fairent. Partout règne une activité
intense. On sent cette fièvre d'avant
départ qui règne aux veilles des ma-
nœuvres, et que les habitués connais-
sent bien.

Premiers combats
A minuit, le régiment se met en

marche de guerre. Premier but à at-
teindre : Zihtwil, pour passer en-
suite le pont établi par les sapeurs
à Schwardenau. Le ciel se couvre,
l'éclat de la lune est tamisé. Il fait
clair et assez frais. Un vrai temps
pour un combat. Par endroit, un sa-
peur qui tient une lanterne indique
silencieusement le chemin du pont.
Quelques reflets sur l'Aar révèlent
la présence de tous ces hommes, de
toutes ces voitures qui passent sans
bruit sur le pont de fortune. De l'au-
tre côté, le regroupement s'effectue
sans difficulté et la marche reprend
sur Frauscbwiller où le régiment
occupera ses positions jusqu'au mo-
ment où parvient l'ordre de progres-
ser en direction est, près d'Alchen-
fluh. L'avance est rapide.

La première rencontre a lieu quel-
ques instants après. Les ennemis
sont des Fribourgeois qui — il faut
bien le dire — obligent les Neuchâ-
telois à se replier sur plusieurs
points. On ferraille sans savoir ce
qui doit en résulter exactement. Le

moment est assez impressionnant et
ressemble singulièrement à ceux que
doivent passer les hommes engagés
dans une bataille véritable et qui se
demandent ce qu'il adviendra d'eux
quand la fusillade sera terminée.
Ici, les arbitres eux-mêmes — qui
interviennent souvent — ne savent
pas toujours qui mettre hors de com-
bat dans cette guerre simulée.

En fin de journée, une attaque
combinée des deux bataillons est di-
rigée contre Isstwil et, au moment
où le village va tomber entre les
mains de nos braves, sonne l'inter-
ruption. La troupe s'abrite. Elle se
reposera jusqu 'à minuit.

d'un blessé
A minuit exactement, les deux ba-

taillons 18 et 20 sont alertés et re-
prennent leurs emplacements de
combat. On aperçoi t le feu des cui-
sines roulantes où se mijote un cho-
colat délectable qui, tout à l'heure,
sera le bienvenu. Après des prépa-
ratifs serrés, le régiment commence
la poursuite de l'ennemi. Il est 2 h.
30 du matin. Deux heures plus tard,
les poursuivants attei gnent l'Emme,
sans avoir rencontré de résistance.
La rivière sépare les combattants, le
pont ayant été détruit par les enne-
mis.

Incidents gais et autres
On imagine aisément avec quelle

attention on examine, sur la rive op-
posée, les ennemis. Malgré l'obscu-
rité, des mouvements inusités sont
observés. Que font les Fribourgeois ?
On les voit transporter un matériel
important, s'affairer autour de lon-
gues pièces de bois. Les augures
pensent qu'ulcérés par l'avantage
que les Neuchâtelois ont pris, les
Fribourgeois vont jeter un pont sur
l'Emme et tenter une offensive.
Gros émoi. Rapports successifs. Que
va-t-on faire pour déjouer cette ma-
nœuvre ? Or, savez-vous de quoi il
s'agissait : on édifiait tout simple-
ment, et sans plus penser à la ba-
taille, les tribunes qui devaient abri -
ter les officiels pendant le défilé de
jeudi .

• * »
La bonne humeur, est-il ibesoi n de

le dire, ne perd jamais ses droits
malgré la fatigue et les émotions de
la guerre simulée. Nos soldats qui ne
dorment pas beaucoup ont néan-
moins toujours le mot pour rire.
L'autre jour, un Neuchâtelois inter-
pelle un copain :

— Hé t A quelle heure t'es-tu levé
aujourd'hui?

— ... Hier soir !
Et c'était vrai.
Sur tout le front des manœuvres
Nous nous sommes mêlés aux sol-

dats neuchâtelois, désireux de con-
naître leur état d'esprit et de voir
leur travail. Bien ! Mais ce faisant,
nous ne pouvons donner qu'un as-
pect fragmentaire de ces grandes
manœuvres dans lesquelles 25,000
hommes sont engagés, et ne donner
qu'un aperçu du front supposé. C'est
insuffisant. Voyons un peu, mainte-
nant , comment se présente le front
général.

Pendant la nui t de lundi à mar-
di , un mouvement de recul a été
opéré derrière l'Emme par le parti
bleu, sur décision de la direction
des manœuvres à la suite du succès
des rouges au nord de Krauchtal-
Walkringen.

Les bleus ont reçu l'ordre de se te-
nir sur la ligne Willagingen-Obe-
roesch-Duttisberg pour établir sa dé-
fense avec avant-postes sur l'Emme.

Le mouvement de recul des posi-
tions occupées la veille, à travers
l'Emme, s'est opéré après un court
repos et a été terminé le matin vers
3 heures, presque au moment où le
gros des troupes rouges commençait
à avancer dans le secteur Kirch-
berg-Utzenstorf , refoulant de faibles
détachements bleus.

Le recul des bleus
et l'avance des rouges

Comme on pouvait le prévoir, le
recul des bleus et l'avance des rou-
ges se sont faits en deux colonnes
principales, soit dans le secteur nord
vers le pont de Baetterkinden-Ut-
zenstorf et au sud, vers le pont
d'Alchenfliïh-Kirchberg. Alors que
ces deux ponts étaient à la disposi-
tion des bleus, ils étaient considérés
comme détruits pour les rouges. Les
sections précédant les bataillons de
carabiniers 4 et 5 atteignirent les
premiers l'Emme vers 4 heures près
du pont de Baetterkinden-Utzens-
torf et traversèrent la rivière en
aval et en amont du pont soit à gué
soit sur les passerelles rapidement
improvisées. Une partie de la com-
pagnie des sapeurs IV/2 fut surprise
de l'autre côté de la rivière et dé-
clarée hors de combat. Au cours de
la matinée, les deux bataillons de
carabiniers 4 et 5 traversèrent l'Em-
me pour aller prendre position au
nord et au sud d'Utzenstorf pour
établir une tête de pont. Plus au
nord, vers Holzhâusern, le régiment
de landwehr 43 fit passer une com-
pagnie et demie sur l'autre rive.
Près d'Alchenflùh - Kirchberg, les
rouges sont encore à l'ouest de l'Em-
me, le pont étant tenu par le ba-
taillon neuchâtelois 20. Le régiment
de landwehr n'a presque pas dormi
pendant deux nuits, mais les hom-
mes sont dans les meilleures dispo-
sitions. Les rouges sont chargés de
se tenir sur l'Emme et de se pré-
parer à l'attaque de mercredi matin.
Le régiment de carabiniers 12 qui
était en réserve hier a avancé rapi-
dement avec ses deux premiers ba-
taillons 4 et 5 en direction de l'est
et a rempli brillamment les tâches
qui lui avaient été imposées. Ce ma-
tin , sur certains points de l'Emme,
le feu a été violent. L'aviation a de
nouveau déployé une grande activi-
té. Un changement a été opéré dans
la composition des partis en présen-
ce. Le régiment de dragons 2 obtient
le régiment d'artillerie 4 (supposé).
Les rouges obtiennent en outre le
bataillon de sapeurs 2 et le bataillon
de pontonniers 1.

A la veille
du second exercice

En raison de la situation nouvelle
établie pour le second exercice, les
deux partis opéreront dans un au-
tre secteur. Bleu se trouve dans le
secteur Utzenstorf - Berthoud et
s'installe défensivement à l'est de
l'Emme. Son groupe le plus arriè-
re, le bataillon de cyclistes 2, est à
l'ouest d'Herzogenbuchsee. Ce trian-
gle est particulièrement favorable à
la défense. L'Emme est pour l'atta-
quant un obstacle à ne point dédai-
gner, d'autant plus que les ponts
existants n'existent pas au point de
vue militaire. Dans son cours supé-
rieur, l'Emme roule de grosses eaux
et l'infanterie ne peut pas simple-
ment la traverser à pied, comme
c'est le caSj plus en aval, où une
gran de.partie de l'eau est détournée
par un canal latéral. L'établisse-
ment de passerelles, de ponts à che-
valets et ponts de colonnes sera in-
dispensable.

Le terrain lui-même est caracté-
risé par la grande plaine quasi ou-
verte d'Utzenstorf à Ersigen, par
les hauteurs presque toujours boisées
de Koppigén avec deux petits val-
lons et par les hauteurs au nord-
ouest de la ligne de chemin de fer
Berthoud - Herzogenbuchsee. Cette
ligne de hauteurs très coupées et
boisées devrait sans aucun doute of-
frir au parti attaqué la première
principale position de défense qui
donnera fort à faire à l'assaillant.

La journée de mercredi montrera
quelles sont les intention s du chef
du parti rouge qui combat pour
ainsi dire sur les lignes extrêmes.
Le parti bleu doit également être
prêt à toutes les éventualités. Grâce
au terrain et malgré la tâche défen-
sive qui lui incombe, il a réussi à
conserver la décision d'une libre
action . Des surprises pourraient
bien se produire également de ce
côté.

Toute la journée de mardi a été
consacrée à la préparation des opé-
rations et cela autant du côté de la
défense que de celui de l'attaque.
L'artillerie rouge a dû eagner les
positions les plus favorables , afin
de pouvoir longuement et puissam-
ment appuyer les attaques envisa-
gées par oe parti.

La position des partis
mardi soir

Rouge est établi dans les positions
suivantes : A droite, la brigade 4
avec le régiment 8 près de Kirch-
berg. La tête de pont devra être en-
core établie. A gauch e, la brigade 6
près de Schalunen - Utzenstorf avec
le régiment de landwehr 43 près de
Holzhâusern et le régiment de cara-
biniers 12 près d'Utzenstorf. Le ba-
taillon de carabiniers 3 est réserve
de brigade près de Briigglen.

Bleu, avec les trois bataillons 49,
14 et 15, et le groupe d'artillerie 7,
près de Kirchberg, les bataillons 22,
50, 17 et 51, sont répart is de Kop-
pigén à Oberalchensdorf. L'artille-
rie est également dans ce secteur.
Le groupe d'exploration est près de
Seèberg, le bataillon de cyclistes 2
près de Belledingen , l'état-major de
division et la compagnie de télégra-
phistes 12 à Wvnigen .

Etat civil de Neuchâtel
PROMESSE DE MARIAGE

5. André-Samuel Roulçt et Marguerite^
Alice Lehmann, tous deux à Sonvlllar,

MARIAGES CELEBRES
Ç. Gustave-Auguste Fitzé et Berthe-

Charlotte Landry née Chevalier, tom
deux à Neuchâtel.

5. Marcel-Ernest Hubler, à Genève, etBluette-Rose née Gillbert, à Neuchâtel,
5. Albert-Joseph Hamelet. à Neuch&têl

et Alice-Emma née Hess, à Cemler. '
5. Antoine-Bernard Borel, à Neuchâtel

etvLloubow de Courlss, à Carujps..
6. Jean-Théçdore Pitqp et Çecllia-Lee-

poldina-Juana Majeux, tous deux à Neu-
châtel.

5. Jakob Klausner et Rpsa Madear, tous
deux à Neuchâtel.
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Dans sa séance du 8 septembre, le
Conseil d'Etat a ratifié la nomina-
tion de M. Paul Marti aux fonctions
de préposé à la police des habitants
de la commune d'Hauterive, en rem-
placement de M. Maurice Rossel, dé-
missionnaire

Nomination du Conseil d'Etat

Dieu est amour.
Madame James .Evard, à Neuchâtel;
Monsieur et Madame Paul Çvard ;
Monsieur et Madame Jean-Pierre

Evard ;
Madame et Monsieur Mareel Mer-

mod-Evurd ;
Monsieur et Madame Edouard Bar-

bezat et leur petite-fille, à Serrières ;
Monsieur et Madame A. Croset et

leurs enfants, à Bex ;
Monsieur et Madame E. Barbezat

et leurs enfants, à Serrières ;
les familles parentes et alliées ;
ont la douleur de faire part du

décès de

.Monsieur James EVARD
leur cher époux, père, beau-père,
beau-frère, oncle, grand-oncle et pa-
rent que Dieu a rappelé à Lui, le 8
septembre 1936, dans sa 68me année.

Neuchâtel, Parcs 4, le 8 septembre
1936.

Matth. V, 9.
L'ensevelissement aura^lieu le j eu-

di 10 septembre, à 13 heures.
Culte pour la famille à 12 h. 45.

On ne touchera pas
Cet avis tient lien de lettre de faire part
¦aaft^mwiî iiiaiw ^̂ Miiiaii

Messieurs Perrot et Cie ont le
chagrin d'annoncer la perte doulou-
reuse qu'ils viennent d'éprouver en,
la personne de

Monsieur Maurice de PERROT
fondateur en 1881 et ancien associé
de la Maison.

Neuchâtel, le 8 septembre 1936.
********************* ******* *

«Au Bûcheron»
fermé jeudi 10 courant

pour eause de deuil

Observations météorologiques
Observatoire de Nenchâtel

8 septembre
Température. — Moyenne 12 2 ; mini-

mum 10.2 ; maximunj 15.5.
Baromètre. — Moyenne 717.9.
Eau tombée : 0.4 mm.
Vent dominant. — Direction : O.

Force : fort.
Etat du ciel : très variable. Fprt vent

toute la nuit et toute la journée; aver»
ses intermittentes à partir de 13 h. 20.

Sept. S 4 I 5 6 I 7 8
T53^^  ̂ ^^™ ^^"̂  ^^™
785 —-

730 =_

725 \\\\-
720 i- !
715 ?_ |

710 =_

705 =_
3

700 =-

Niveau du lac, 7 septembre, à 7 h., 429.94
Niveau du lac, 8 septembre, à 7 h., 429.92

Température de l'eau : 20o

JEUDI 10 SEPTEMBRE

Courses à Estavayer et Morat
à prix réduits

13.40 Neuchâtel 18.05
15.05 Estavayer 16.15

Ire classe, fr. 3.05. Hme classe, fr. 2.20
13.45 Neuchâtel 19.05
15.50 Morat 17.—

Ire classe, fr. 3.20. lime classe, fr. a.gjj
J'achète tous les

fusils modèle 85
au plus haut prix. H. Luthy, armurier,
Terreaux 3, Neuchâtel. 

Défilé de la ii" division
Autocar PATTHEY

Départ 7 heures. Prix : Fr. 6.50

Bulletin météorologique
des C. F. F., du 8 septembre, à 6 h. 40

—i— ! -M)
S S Observations ...„
|| Wtes^are. *j* TEMPS ET VENI
' ' ' .. Jf —

280 Bâle +13 Pluie çrb. Vt d'O.
(543 Berne ..... -1- 12 Nyageux »
587 Coire 7- 14 Qq. nuag. Calme

1543 Davos .... -- 6 Couvert »
632 Fribourg .. -f 12 Nuageux »
394 Genève . . .+ 14 » »
475 Glaris .... --15 » »

1109 Gôschenen --10 » »
566 Interlaken --14 Qq.nuag. »
995 Ch.-de-Fds -- 7 Pluie Vtd'O.
450 Lausanne . - - 15 Nuageux Calme
208 Locarno ... +14 Tr. p. tps »
276 Lugano ... +14 » »
439 Lucerne ... + 15 Nuageux »
398 Montreux . +17 » »
482 Neuchfttel . --13 Couvert Vt d'O.
505 Ragaz .... - =J.5 » Calme
673 St-GaU ... +12 » Vt d'O.

1856 St-Moritz . + 4 Tr. b. tps Calme
407 Schaffh" . + 18 Qq. nuag. Vt û_ '<X

1290 Schuls-Tar. -f 9 Nuageux Calme
537 Sierre 4- 12 Q<5- nuag. »
562 Thoune ... + 13 Nuageux FœhQ
389 Vevey 4- 16 Couvert Calme

1609 Zermatt .. + 6 Qq. nuag. »
410 Zurich +14 Nuageux »


